INTRODUCTION 


Notre Uisloire du Grand Prieure dTlel- 
vetie on csl a sa 3 ,M0 edition, cela appelle une 
co uric preface. 

La 2 m0 edition avait etc claborec on vuc du 
centenaire do Pcnlree de la Loge P Union dcs 
Cumrs au sein do cc vieux rile Ecossais, lout 
cnlicr contcnu dans ses quatre grades sym- 
boliquos el qui cst plus coiinu sous lo liom 
de Regime Ecossais Ilcolifie. 

Tons les membres de ce regime et de son 
Ordre Inlericur, acli fs et honoraires, en Suisse 
el a Petranger, representants cl garanls d'ami- 
lie, rceurenl cel ouvrage a litre d’hommage 
fralernel; le sol<le de Pedilion fut i\apide- 
ment epuise a salisfairc les plus pressantes 
des demand cs qui arrivaienl norribreuses. 

Nous avons acccple de pubiicr une 3 mo edi- 
tion, rnais, comme pour la precedente, il ne 
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s’agit point d’une simple reimpression. Outre 
la mise au point de ce qui concernc le rcveil 
et la reconnaissance du regime recti fie hors 
de la Suisse, nous avons donne une esquissc 
rapide et fidele de la constitution de la nou- 
vclle L.*. de S l - Andre a Neuchalel. 

Aux Annexes nous avons rcmplacc la eor- 
respondance et le texte des traites, dont l’ana- 
lyse au cours du rccit nous a paru Ires sufli- 
saute, par des extraits de nos ancicns ma- 
nuscrits jetant une lumiere inatlcndue sur 
rorigine et les causes de ce litre de Cheva- 
liers 13. \ de la Cite Sainte que rclcverent 
en 1778 les Teinpliers de la V ,n " Province 
jilus particulieremcnt. 

On sent alors toulc la saveur des mots par 
lesquels debule le Code general de POrdre 
ties Chev. \ B.\ de la C.*. S.\ (imp rime a Lyon 
on nov. 4R5/177S) : « L’Ordrc ties Chev.’. LL'. 
de la C.*. S. * . r a mend par la reform c a son but 
primitif qui n’est autre que le soulagcmcnt 
de Phumanite au service de lac[ucllc ii est 
voue, s’occupe de tous les movens propres a 
y atteindre, discute les idees utiles, et sc sort 
de la reunion des forces individueilcs pour 


les realiser et les executor avec plus de faci- 
lite ». Cet exorcle, et plus encore le cbapitre 
qui traite des qualites requises pour etre regu 
dans la Fratcrnite intime des Chev.\ 13.’*, 
nous ouraient aides a saisir le sens de revolu- 
tion prolondo qui s’est faite dans les esprits, 
mais la place nous manque pour une citation 
aussi considerable. 

Qu’il me soit permis en terminant d’expri- 
mer ici ma vive reconnaissance au t.\ iv. f.\ 
Albert Kiindig qui a toujours ete pour moi un 
collaborateur aussi precieux que devoue. 

Geneve, aout 1912. 


Ch. Moktckal. 


Grand Prieure Independant d’Helvetie 

REGIME ECOSSAIS RECTI EIE 


Adhuc slat. 

I. — Ecrire Phisloire du Grand Prieure 
dMlclvelie, e’est Iairc on memo temps cello du 
Regime Ecossais Rcctilie, taclie peu aisce, car 
il s’agil do consulter do nombreux auteurs, 
reputes parmi les meilleurs, de fouiller des 
archives poudreuses et de dechi AVer parchc- 
mins el manuscrils. On se trouve alors on 
lace des oj)iuions les plus divergences, par- 
ibis les plus conlradictoires et il faut sc Iairc 
a son tour unc opinion se rapprochant le 
plus [)ossible de la vdrile, au milieu des a f Ur- 
inations des uns, des denegalions des autres. 

Remontant patiemment aux sources, nous 
pouvons presenter les donnecs suivantes : 
Pflclvetie, conslituee le 17 aout 1779 en puis- 
sance maconnique nationale et en tribunal 


— 10 


supreme, avait deja adoplc les Relormcs du 
Convent National des Gaules (27 deccinbre 
1778) et faisait ainsi partie du Regime Ecos- 
sais, rectifie six ans auparavant a lxohlo. Quant 
a ce Regime, il derivait de la Stricte Obser- 
vance, comme celle-ci derivait ellc-meme d’un 
Rite Templier cree probablcment dans la 
premiere moilie du XVIII* siecle, on France 
d'abord, puis en Italic et cn Allcrnagne. Sc- 
ion d’autres auteurs, et non des moindres, 
ce Rite aurait etc directement importe cn 
France par les Stuarts cn 1088, quaml ils 
iu rent a jamais exiles d’Anglcterre. 

L'histoire du Regime rectifie devient ainsi 
cclle des rapports secuiaircs c[ui onl existe 
entre l’Ordre chevaleresque des Templicrs 
ct les Corporations magonniques du moycn 
age, puis entre la Magonnerie moderne et les 
Grades superieurs. 


II. — Galilfc, dans sa Chaine symbolique , 
nous enseigne qu’en pleine epoque des Croi- 
sades, vers la fin du XII® siecle, on vit les 
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Logos administrecs par l’Ordre du Temple et 
qu’aiusi le Grand Maitre provincial des Tem- 
pb'crs anglais etait devenu en memc temps 
patron de la ConlVerie inaconmque. 

Clavel, dans son llistoirc pittoresquc de la 
M a Conner ie, dit egalement que de 1155 a 
1199, les Logos furcnt administrecs par le 
Temple. 

Cello penetration d’un Ordre par un autre 
ne sc limita point a rAnglcterre et a PEcosse, 
car nous rctrouvons des Logos organisees cn 
Allcmague, en Italic, dans notre propre pays, 
at, en general, dans les conlrees ou les Tern- 
pliers elaicnt eux-memes elablis. C’etait le 
cas notamriicnl pour Geneve, ou cet Ordre, 
puissant enlrc tons, possedait de grands do- 
maines, et dunl le Temple eouronnait la col- 
linc de Saint-Oervais. 

De j)lus, Spoil, sur la foi d’un parchemin 
de 1213, expose dans son Jlistoire de Geneve, 
qu’ii existait dans colic ville une Confrerie 
maco unique fondeo par un eveque pour veil- 
ler a la conservation de l’Eglise de Saint- 
Pierre, ainsi qu’une autre ayant pour but la 
construction d’un pout. Or, on appeiait en ce 
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temps freres pontifes les membrcs dc con- 
l'reries de ce dernier type, et lcur chef avail 
le titre de maltrc . En Ban 15G2, Jean dc Me- 
dicis fut lui-meme reveiu de cclle charge. 
Ajoutons enfin que certains riles magonni- 
ques out reproduit YOrdre des freres pontifes 
dans le grade de Chevalier de V Epee. 

Dans son etude magistrale sur Sainl-Pierrc 
dc Geneve, rhistorien Blavignac estime que 
Bedifice, l)ien que termine sous Conrad If* Sa- 
lique, dut etre repris en sous-oeuvre par Ics 
francs-macons de Bcpoque, et que ce U avail 
dura de la fin du XII 0 a la fin du XIII 9 siecie. 
Ainsi Blavignac conflrmc Spon, ct la bulle 
du pape Innocent III, du 17 fevricr 1212, 
jette aussi ({uclque hmiiere sur les homines 
et les choscs de ce temps cn conslalanl Bdta- 
blissoment a Geneve dcs Ordrcs chcvale- 
r esq ues dcs Hospilaliers de Saint-Jean et des 
Chevaliers du Temple, dans le salut nmieal 
qui forme le debut de cc document : Inno - 
centius Episcopus, servus servorum Dei , di- 
lectis fdiis magistris el fralribus Ilospilalis 
lerosolimitani et Mill tire Ternpli, Gcbenn. dio~ 
cesis , salulcm et apostolicam benediclionem. 
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ll n'est pas suns interet de noter ici que Geneve 
a etc l*un des plus anciens Orients maconniques 
dc PEurope, ct pcuL-ctrc celui qui, tonics pro- 
portions gardens* a toujuurs compte ie plus grand 
nombre de macons et d’ateliers, 

En 1275, on eonnaissail deja l’imnicnse asso- 
ciation quo formaient culre cux tous les corps 
de metiers etablis daus la Suisse actuelle. L'/Vu- 
torite swpericurc eta it la Grande Loge de Stras- 
bourg, ct el 1 e avail rcyu du Prince Kvequc ct de 
LEmpercm* Ibulolphc de llahsbourg unn juridic- 
lion parti cull ere et dc nombreux privileges. 

Noire pays lui-menie formuit Tune dcs qualrc 
provinces dc la Grande Con fra tern ile dcs Tall- 
inn rs de pierres ou Masons affranchis dont le 
Chef supreme etait a Strasbourg. Le Grand 
J faitre provincial siegeait a Zurich. 

Cette jntissaif.c organisation fut ubolic en 
1522 par la diele, mais refusa dc se soumettre, 
et, en 1503, lenalt a Bale un Chapif.re general oil 
de nouveaux Slatuts furent elabores, On y re- 
trouve notammenfc la signature de onze Matties 
arehitectcs suisscs et de cinq compagnons, dont 
deux dc la Suisse romande, un dc Geneve et un 
de Lausanne. 

La Mavonneric ancienne et moderne n T a jamais 
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cessti de fleurir dans toute la Suisse ct chez scs 
allies et combourgcois, rapprochant les hommcs 
les uns des autres, creant entre eux des liens 
d’amitie et de solidarity les unissant pour la de- 
fense de leurs opinions et de leurs croyances, 
et jetant une lumineuse clarte sur Porigine et la 
cause de certains evencmcnts de leur vie politi- 
que et rcligieuse : nous voulons parlcr ici des 
alliances de Geneve, notaminent avec Berne, ct 
plus turd avec Zurich, en 1584. 

C T est par Geneve encore quo l’Ordre Moderne 
fut etabli en Suisse. 

En 1736, on y connait une Logo Anglaise dont 
Georges Hamilton ctait Grand Mailre Provincial, 
et a qui la Gr.\ L.*. de Londrcs octroya une 
Constitution des l’annee suivante. 

Dc 1744 a 1769, dix Loges sont fondecs succcs- 
sivement a Geneve, dont 1’Union des Cccurs en 
1768. 

En 1769, le f.\ A. Girard, plus lard 2' 1 surveil- 
lant dc la L.\ 1’Union des Coeurs, de rctour d’un 
voyage en Anglctcrre, fonde a Geneve un Pou- 
voir ma^onnique constituant, appele Grande 
Loge Nationale de Geneve . 
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III. — L’ctroile alliance cjui semble ainsi 
avoir existe tic tout temps entre les Confreries 
maronniques ct rOrtlre du Temple, explique 
raccueil fra ter a el ([ui fut reserve dans nom- 
l>rc do conlrees, et surtout dans les lies 
Britan uiques, aux Chevaliers fugitifs apres 
rabolition dc leur Ordrc au Concilc de 
Vienne (13 11-1312), el apres le supplice dc leur 
Grand Maitrc Jacques Molay. On comprcnd 
encore inieux le roi d’hcosse Robert Bruce 
quoad, apres sa grande vicloire de Bannock- 
burn (1314) oil sc signalerenl les Tcmplicrs, 
il inslitua (on rcslaura, scion d’aulrcs) Y Ordrc 
de Stunl-Andre du Chav don , cn favour dcs 
Chevaliers de son annee et de la Milice du 
Temple qui avail combattu clans lours rangs. 

C’est encore pour cette raison qu’on a voulu 
voir, dans l 1 Orel re de Saint- And re, a la l’ois 
le passage ties Grades symboliques aux 
Grades supericurs et la continuation secrete 
de rOrdre du Temple. Ce meme Ordrc de 
Saiut-Andre est la tige de plusieurs hauls 
grades, ct il cst considere comme tel par 
1‘Ordre encore plus ancien H'lleredom de 
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Killwinning , qui, dit-on, dcpuis Robert 
Bruce, ne reconnait comme Grands Mailrcs 
que les rois d’Ecosse et d’Angleterre. 

La Reformation mil fin a cet Ordre do 
Saint-Andre dont les biens furent confisques. 
Jacques II Stuart le relablit vers 1686, et lui 
aurait sans doute rendu toute sa splcndeur 
s'il n’avait du lui-meme prendre le chemin 
de l’exil en 1688. 


IV. — line trentaine d’annecs auparavant, 
un autre grade supericur avail du sa creation 
a de graves evenements politiques, nous vou* 
Ions parlor de celui de Matlrc Ecossais b Le 
general Georges Monk, membrede la Grande 
Loge d’Ediixibourg, y fut in i tie, lui et scs 
partisans, et Ton croit que dans le secret de ce 
nouveau grade fut elahoree la campagne qui 
aboutit a la defaitc de Tarmee du Parlcment 
et au retablisscmcnt, en 1660, do Charles II 
sur le trone d'Angleterre. 

C'est alors que la franc-maconnerie regut 

1 Consuller Bobhick, trad, par E. Le.nz, p. 202, ct sur- 
tout Gxlifjpk, p. 257 et suiv. 
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lc titrc d\4/7 Royal. Son chef Henry Jermyn 
fut decore de l’Ordre du Bain; son sur- 
veillant eta it Chretien Wren, l’archilecte cjui 
conduisait les travaux de la celebre eglise de 
S l -Paul, a Lomlrcs. 

L’assemblee generate de 16G3 decreta line 
seric dc reglcments, tous conformes aux 
eveneinents qui venaient de se passer. Les 
Grades Superieurs furent maintenus, et le 
nomhre des membres s’auginenta de neo- 
phytes sortis des families les plus considerees 
du pays. Cette circonstance decida pour lou- 
jours la preponderance des j W agons acccptds 
sur les aulres, et cormne la Franc-Maconncric 
n’ciit plus a lulter conlre les lempetes poli- 
tiques, les Grades Superieurs se tournerent 
de plus en plus vers les tendances univer- 
sellcs ct humanitaires l . 


V. — Ce fut le malheur des Stuarts 
d’avoir si peu compris revolution des esprits 
en Angleterre. 


1 E. Bobhick, trad, par E. Lenz, p. 202. 
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Quand Charles II revint en Anglctorre, on 
Ie croyait protcstant i)ien decide, et cepen- 
dant, a sa Cour, la Societe des Jesuiles ne 
tardait pas a devcnir ioute puissante, elle 
entretenait nn Confesseur aupres du Roi et 
inspirait toute sa politique. 

Son influence pernicieuse devait neces- 
sairement s’exercer sur la Franc-I\lai;onncric; 
elle devait y causer ces dissensions d’aulant 
plus longues et plus profondes que la plu- 
part des families les plus considerables du 
pays avaient quitte le catholicisrne ct quo la 
classe moyenne appartenait presque exclusi- 
vement a Feglise anglicane. Or, la ma^onnerie 
anglaise etait forniee des represen Units de 
toules ces families. 

Les Jesuites furent la cause la plus directe 
de l’effondremcnt de la dynastic. En eil'ct, 
a pres trois ans de regne, lc successeur de 
Charles II, Jacques II fut chassede son trone 
par son gendre Guillaume d’Orange, ct une 
famille protestante prit sa place a jamais. 
Guillaume III, le nouveau roi, rechercha 
dans la suite l’initiation magonnique, portant 
ainsi un nouveau coup aux Stuarts. 


VI. — Jacques II s’etait done refugie en 
France. II y fut regu en roi et etablit sa cour au 
vieux chateau de Saint-Gcrmain-en-Laye, ou 
ful f’ondee, croit-on, la premiere Logo magon- 
ni([ue de France. C’est de la que la Macon- 
nerie moderne se repandit dans le reste du 
royaumc, puis en Allemagne et en Italic. Les 
Hauls Grades y ctaient pratiques, liolaminent 
ceux du Chcv de I'Aigle ou Mai Ire elu et 
du Chcv a. IU.\ ou Tkmi*ukh. La base du 
svsteme etait les trois grades symboliques 
ou de Saint-Jenny qui servaient de prepara- 
tion ;ui.\ grades supericurs, dits Ecossais. Le 
rilucl des anciens rnacons anglais clait coin- 
mun aux grades symboliques d'Ecosse et 
d'Anglelerre, mais, tandis que tout neophy to 
y devait j>rofesser la religion chrelicnne, le 
systeme anglais en se modernisant, deja 
avant 1740, permettaitde recevoir les homines 
de toutes les convictions religieuses, pourvu 
qu’ils fussentbons et honnetes. II creait ainsi 
ce qui devait &tre la tale observance par op- 


position aux tendances conservatrices do la 
maconnerie traditionnelle. 

Le parti des Stuarts ne se tenait pas pour 
battu : appuye par le roi de France et d’autrcs 
souverains catholiques, il chercha a divcrses 
reprises a remonter sur le trone d’Anglc- 
terre, ou il avail de nombreux amis, surlout 
parrni les macons des hauls grades qui espe- 
raient toujours une restauration complete de 
FOrdre de Saint-Andre avec lous sos Liens. 
Ce fut de ce parti que sortit la Maconncrie 
templiere qui, sous diflerentes formes, di lie- 
rents noms et en diflerents pays, devait jouer 
un si grand r6le dans I’histoire de I’Ordre, 
jusqu’au commencement du XIX® siecle. 


VII. — A peine arrive cn France, Jac- 
ques II plac-a son fils au College des Jesuitcs 
de Clermont a Paris, tandis que lui-incme 
residait avec sa cour au chateau de Saint- 
Germain, ou il mourut en 1701. 

Son fils, plus connu en France sous le nom 
de Chevalier de Saint- Georges, y fut proclarne 
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roi d’Angletcrrc sous le nom do Jacques III. 
li (juitta cette residence vers 1718 pour se 
transporter a Rome ; il y mourul en 176G, tou- 
jours plus sous l'influence des Jesuites. Ces 
fails expliquent surabondamment les tenta- 
tives de cctle Societe d’echafauder son propre 
systeme du Clerical des Tern pliers , domine 
par la doctrine de l'Obcissancc aux Supe- 
ricurs Inconnus, contre celle Macoxmcric 
templiuro <|tii s’epanouissait en France, ou 
des souvenirs historiques ct un penchant 
predominant a la chevalcric du moycn age 
avaient fa vo rise son eelosion. Cc systeme 
prit unc grande extension et gagna les pays 
voisins, surlout rAllemagnc ct i’ltalic. 

Ce Regime lemplicr avail les plus grandes 
analogies avec celui que Ramsay avait pro- 
conisc, cn 1728, a Londres, puis a Paris : la 
Maeonnerie de Saint-Jean a la base, puis le 
grade symbolique (l'Ecossais de Saint-Andre; 
vena it ensuite VOrdre Inldricur ou Che vale - 
resque, compose du Novice et du Templieu, 
soit six grades en tout. 

Plus complique etait le systeme jesuitique 
du Clerical des Templiers , dont Porganisa- 
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tion date de 1767 et est attribute a Stark, 
premier predicateur de la cour de Darmstadt. 

L’Ordre des Jesuites avait ete aboli en Por- 
tugal en 1759, en France en 1762, en Espagne 
en 1767; chasses de partout, les Jesuites (i- 
rent un effort surhuinain pour conserver leur 
influence et leur pouvoir. Leur Clericat des 
Templicrs fut forge sur la donnee suivanle : 
Balduin II, roi de Jerusalem, aurait employe 
des chanoincs dans le temple avant memo ((tie 
rOrdre des Templiers cxisL&t *. Ceux-oi au- 
raient decouvert ie feu sacre et acquis la con- 
naissance de doctrines chretienncs, cachees 
jusque-la. Ces chanoines, plus tard, auraient 
forme la branche ccclesiastique de TOrdre des 
Templiers, qui transineltait a des elus sa con- 
naissance profonde des forces naturellcs. Pour 
eux, les trois grades de Saint-Jean, ainsi que le 


1 PeuUetre ce curicux detail elail-il alors deja eonnu : 
« & l’cpoquo de la construction du Temple de Salomon, 
it se forma unc communaute dite des Khasideens, dont 
la mission etail l’entrelicn de lediUce et rornementation 
des portiques ». 

Scaiiger faisait des Khasideens uae coufrerie de de- 
vots, ou bicn un ordre de Chevaliers du Temple de Je- 
rusalem, 


grade de Maitre ecossais de la nouvelle Franc- 
Ma<;onnerie anglaise, ne devaient elre que des 
preparations provisoircs de la raison ct de la 
volonte destinees a donner Inaptitude neces- 
saire pour saisir les intentions et les doc- 
trines profondesdu mystere clerical. Cc der- 
nier n’etait communique qu’aux elus entre 
tous ceux qui avaient etc appeles. 

Grace a un tel enscignement, il arriva que 
pen a peu 1’alchimie, la conjuration des 
nidrts, le myslicisme gnostique remplace* 
rent les idecs de progres ct de lib re examen 
qui lent la gloire de la Maconnerie. Alors 
venait le 5* degre, appcle Ancien Maitre ecos- 
sais ou Chevalier de Saint-Andre, et le Cleri- 
cal proprcincnt dit commeneait avee le 6% 
le Capi tula ire provincial ou Chevalier de la 
Croix-Rougc (embranchcment avec le systeme 
des Rose-Croix). Enfin le 7* grade, le Mage, 
ou le Chevalier de la Clarte ou de la Lu- 
miere, se subdivisait lui-meme en cinq degres 
successifs dont le dernier nc renfermait plus 
que des pretres, e’est-a-dire des Jhui.Les, Su- 
pericurs Inconnus , constamment melanges 
incognito parmi les membres des grades in- 


ferieurs et qui dirigeaient tout avec une par- 
faite connaissance de cause. 

Pour infiltrer leurs doctrines et lcur in- 
fluence dans le systeme de la Stride Obser- 
vance, les Jesuites ainenerent de Ilund a 
creer, en 1768, un 7° grade, celui d 'Eques 
professus , et un peu plus lard un S 0 , appeld 
Chevalier Grand Profes; c’est par la, c’est- 
a-dire par la tete, quo les deux syslemes 
communiquerent et que Pun chercha a do- 
miner l’autre. La tentative echoua piteusc- 
ment; cette alliance momentanee ne fut jamais 
avouee, quoique soupconnee ; elle amena le 
Convent de Kohlo, qui tourna a la confusion 
et a la decheance irremediable du Ciericat. 


VIII. — Mais afm de mieux preciser cer- 
tains details au milieu dcs grandcs ligncs 
que nous venons de tracer, nous alions re- 
prendre toute cette periode du XVIII 0 siecle 
sous une forme un peu diflerente. 

Jacques II et sa cour s’etablissent au chateau 
de Saint-Germain-cn-Layc, ou est fondcc la pre* 
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micro Logo Ecossuise, on France, avec grades ca- 
pilalaircs'. Jacques II mourut dans cetle residence 
en 1701, et son fils y fut proclame roi d’Anglc- 
terre sous ie noiu de Jacques III. Ce fut pendant 
]e sejour de ce roi a Saint-Germain (1701-1718) 
que 11. -G. de Marshall , marechal hereditaire de 
Thuringe, regut directemcnt les veritables hauls 
grades de la Magonneric ccossaisc, el les apporla 
de Saint-Germain en Alletnagne. Le baron de 
Ilund, son ami, herita de scs papiers mngonniques. 

Quclques auteurs ont attribue a Ramsay y ba- 
rounct ccossais de famille noble et ancicnne, 
l’in troduction du rite teniplier en France. II cst 
certain qu’en 1726, Ramsay ctait gouverneur, a 
Rome, des fils de Jacques III, ct qu’il les quitta 
au bout do dix-huit mois. 11 aurait propose, en 
1728, a la Grande Loge d’Angletcrre, ct a Lon- 
dres memo, un systems oil il affirmait que seuls 
les grades d'Ecossais, de Novice cl de Chevalier 
du Temple elaient veritables et anciens, ayant 
de temps immemorial leur centre adminis- 
trate a la Loge de Saint-Andre d’Edimbourg. 
— II n’cut aucun succes a Londres. On le re- 
trouve plus tard a Paris , ou ilpreconise les trois 

1 On consultera avee fruit et vif int^ret Galiffe, p. 231 
et suiv. 
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memes grades qu’il ajoute cette fois aux trois 
grades dc Saint-Jean. II mouruten 1743, a Saint- 
Germain-en-Laye. — On verra que son system© 
et celui du baron de Ilund sont analogues. 

1730 A partir de 1730, on trouvc un Chapitre teni- 
plier e tab li a Unwiirden (Ilaute-Lusace), et d’au- 
cuns pretendent que ce fut la quc se prepara la 
Stride Observance L 

1741 En 1741 fut fonde, a IIarnbourg y un etablisse- 
nient de Maitres Ecossais de Saint-Andre, dans 
la Loge Judica; fait signiflcatif, puisqu’un tel 
etablisscment trahit rexistence d’un Systeine 
templier. 

1749 Enfin, nous arrivons u la date important© de 
1749, qui marque l’introduetion officiellc du Hitk 
Temtueu en Allemagne, a la fois par II.-G. dc 
Marshall dans unc Loge de Naumbourg ct par son 
ami le baron de Ilund, a Kittlitz pres Lobau. 

Charles Go(lhelf } baron dc Hand (1722- 17 7G) , 
E(j> ab EnsCj fut le successcur dc Marshall. La 
Ma^onnerie traversait une epoque critique, il cn- 
treprit de lui rendre son premier lustre. C’elait 
un homme anime d’cxcellentes intentions, mais 
faible de caractere. II fut initie a 20 ans, a Franc- 

1 Voir Acta Lalomorum V. I ( p. 71, ou 1’on nie au ba- 
ron de Ilund d'avoir imaging la Stride Observance. 
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fort sur le Mein, puis nous le voyons cn 1743 a 
Paris, ou il dcvint aussitdt M en chaire ; il y 
regut les grades superieurs a leur source, c'cst- 
a-dirc au Grand Cha pitre de Clermont , a Paris. 
Ensuite il voyagca en llalie, ou il se lia avec ie 
pretendant CharJcs-Edouard, qui passait alors 
pour Grand Maitre General des Tcnipliers /no- 
dernesy pretention qui n’a pu etre prouvee. 

Nous le rclrouvons, en 1740, fondant unc Loge 
ii Kittliz, pres Lobau, sous Fcmpire dcs idees 
rapport ees de France, et surtout du Chapitre dc 
Clermont, clout il clait membre. 

Lc Regime templier elait organise sur le mo- 
dele de rancicn Ordro du Temple ; a partir de 
175G, il prit unc grande extension. Ccpcndant il 
devia de son but primitif et, cn 1763, neccssita 
la convocation d’un Convent a Altenberg, ou lut 
fondee onicicllemcnt la Stride Observance, at- 
tribucc par la plupart an baron dc Hand. Ce 
syslemc aurait connu unc faveur et une pros- 
perite sans borncs n’cut ete l’introduction fatale 
(1768) d’un element confessionnel fortement ac- 
ccutuc. 

Organisation du Clericat des Templiers par 
Stark, predicateur a la cour dc Darmstadt. Le 
Professeur Stark [Eq. ab Aquila fulva) cut, pen- 
dant trcnte-cinq ans, le courage et la Constance 
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d’cnscigner la religion luthcricnne pour mieux 
la trahir ! II inourut cn 181C ; cinquanlc ans au- 
paravant, il avail abjure (levant les abbes Jou- 
bel t, cl e Bousset cl de Chazal de Morandid, dans 
Pdglisc de S l -Sulpice, a Paris. — Son ascendant 
sur de Hand etait devenu si grand qu’il Pa vrai- 
scmblablemcnl amend a abjurer la foi proles- 
tantc dans les dernieres annees de sa vie. 

1772 Convent de Kohlo ; la Maconnerie y cst recti- 
fiee et les Superieurs Inconnus cn sonl a jamais 
chasscs. 


IX. — Le Systeme templier, que nous ie 
prenions en France ou cn Allemagne, [> re- 
senta ce caractere parliculier qu’a plusieurs 
reprises il devia de son but primilif. No 
jouant plus de r6le politique accuse, voyant 
s'eloigner toujours plus la rcslauralion de 
Pordre antique de Saint- Andre, doutant 
mrme qu’il fut reellement le continuateur 
des anciens Templiers, il abrita trop souvent 
des systemes soi-disant philosophiques ct qui 
n’avaient rien de maconnique, il devint le 
refuge de rdveurs de toute sorte, alchimistes, 
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cabaiistes et autres, et necessita la reunion 
dc plusieurs Convents ayant pour but de rec- 
tifier rOrdre, e’est-a-dire de Ie ramener a son 
but initial. 

Rnppelons la rectification d'Unwurden, 
vers 1730; signalons celle de Dresde, en 
1755, d’ou sortit le Rite rectifie de ce nom et 
par laquelle lc Systeme templier fut etabli 
dans mi Atelier qui prit alors le nom de 
Grande Logo. 

II u i l ans plus lard, au Convent <1' AUenbcrg, 
pres dlcna, le Regime fut soumis a unc re- 
fo nne severe : tous les elements alchimisles, 
cabaiistes el autres en furent chasses. Son 
organisation, qui etaitcelle dc Pancien Ordre 
du Temple, fut serrec dc plus pres encore; 
i’Europe fut divisce en Nations ou Langues, 
Provinces, Grands Pricures et Prieures, Pre- 
fectures, Commanderies, etc. Les neuf Pro- 
vinces etaient, dans leur ordre, cellos d’Ara- 
gon, Auvergne, Occitanie, Leon, Bourgogne, 
Grande-Bretagne, Allemagne inferieure entre 
Elbe ct Oder, Haute Allemagne et Italie, 
Grece et ArchipeL 

Les armes de l’Ordre sont deux cavaliers 
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sur un meme cheval, dans un ecusson ecar- 
tele de la Croix de l’Ordre. Chaque Province 
eut dans ses armcs un caractere disLinctif, et 
chacun des Mattres provineiaux posseda une 
des Grandes Charges de i’Ordre. 

Ainsi la V rno Prov., soil la Bourgogne dont 
releva plus tard V Helvetic, avait pour armes 
une Tete de mort en argent sur champ de 
gueules, avec cette devise M.‘. 0.*. /E.\ 
(Mors omnia aequal). Son Provincial eta it 
Giv. Tres.\ de POrdre. 

Tout le System c Cut des lors astreint a une 
telle discipline qu’il prit le nom dc Rite he 
la Stricte Observance \ par opposition avee 
les autres Systomes teinplicrs ou inaconni- 
cjues, plus liberaux et d’origine anglaise, 
partisans de V Observance large. Le baron 
de Hand prit une part active et meme pre- 
ponderant© a cclte rectification; puis, il re- 
digea les Statuts du Rite templier de la Stricte 
Observance, qu’il fit approuver en 17G7. C’est 
depuis cette date surtout que nous voyons 

1 Aussi appele Rite de la Ma^onueric r£forraee d'AU 
lemagne. 
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s’accuscr lc caractore confcssionnel du Re- 
gime ; si ses 5 premiers grades n’avaient 
pas subi de changement apparent, celui de 
Chevalier du Temple en revanche, grace a son 
caractcrc religieux, marquait netlement une 
tendance clerical© rjui alia s’accentuaut par 
la creation, en 17G8, du grade de Chevalier 
Profes, et un ])eu plus tard par ccllc d’un 
huilieme grade, celui de Grand Profes, sub- 
divise lui-memc en plusieurs categories. 

Los por tours de ces deux derniers grades 
demeuraient inconnus a ecux des grades in- 
ferieurs, erdant ainsi dans POrdre enlier un 
dial de choscs intolerable par la gene et la 
suspicion qu’ils causaient autour d'eux. Cha- 
cun redoutait une alliance secrete avec les 
Clercs de la Stride Observance, nom qu’avait 
pris le Clericat des Templiers, et se soulevait 
contre une influence nefaste et mysterieuse. 

On essaya cependant dc s’entendre, on 
convoqua pour ccla le Convent de Kohlo. 

Le Regime de la Stride Observance etait 
aiors par excellence la Maconneric des prin- 
ces, des nobles et de la haute bourgeoisie. 
Eile connut en Allemagne {’existence la plus 


longue et la plus solide, la plus brillante mais 
aussi la plus fastueuse, et son apogee alia 
de 1767 a 1772. La plus renomrnee des Pro- 
vinces etait celle du baron de Hund, la VI 1 
Prov. ou de PAllemagne inferieure, entre 
Elbe et Oder; ell e comptait alors vingt-trois 
Loges capitulaires. Elle entra en decadence a 
partir du Convent de Kohlo. 


X* — Grice a rinfiltration jesuilique et 
clericale par les 7 me et 8 in0 grades, la Stride 
Observance connut les mauvais jours ; la desu- 
nion etait desormais dans les rangs, et les 
Macons cclaires et raisonnablcs, plus parlicu- 
liereinent les protestanls, ne voulaicnt pas 
d’ u rife influence pcrnicieusc dont les efiets nc 
pouvaient plus ctre nies. Un Convent fill done 
convoque a Kohlo, dans la Basse-Lusace, en 
1772, et il le fut aulant par les Chevaliers qui 
ne voulaicnt plus entendre parlor de ees 
Superieurs Inconnus, que par les Clercs de 
ia Stride Observance qui voulaicnt a tout 
prix les garder. Aucune entente ne fut pos- 
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sible, aucune revelation ne lut faite sur ces 
S. 1. (quo, parait-il, d’autres Socieles se- 
cretes de I'epocjue avaient aussi le privilege 
de posseder); la discussion s’envenima plus 
d’une fois, mais lourua finalement an desa- 
vantage des Clcrcs. On se separa irrites les 
uns contre les autres, el la rupture fut aussi 
complete cjuc possible. 

Lc Convent decida cjuc toute idee d’obeis- 
sance a des Superieurs Inconnus devait elrc 
a jamais bannie de la Stride Observance, et 
c ! u an contraire il lallait concentrer la dircc- 
ti°n supreme des provinces de l'Ordre entre 
les mains d’un Chef Supreme, chef unique , 
connu et visible tie loules les Luges du Sys- 
teme. 

On appcla a ce posle un maeon eminent 
enli’e to us, 1* kudin and, duc de Bit uns wick 
(Eques a Victoria); il y rcsta jusqu’en 1797. 

Le Convent de Ivohlo a une double impor- 
tance historique. Tout d'abord il marque la 
deuxieme et la plus importantc rectification 
de noire Regime par la chute des Superieurs 
Inconnus et I’expulsion definitive et com- 
pete de tout element confessionnel, puis 
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par la desagregation qui s'annonce et va se 
confirmer chaque jour davantage au sein de 
la Stride Observance. Le Convent de Lyon 
Laccentuera fatalcment en amenant une rup- 
ture entre ce Systeme e.t quelques-unes de 
ses Provinces, celui de Wiihelmsbad donnera 
le coup de grice en causant la dispersion. 

C f est a cette date de 1772 qu'il Taut fairc 
remonter la veritable Rectification du Sys- 
teme tout entier, car le Convent des Gaulcs 
ne le modifiera que parliellement et nc tou- 
cher a pas aux organes dirigcants. 


XI. — L’Ordre du Temple penelra en 
Suisse vers 1765, ctily futapporte par Andre 
Buxtorf, Eques a libertate , notable de Bale qui, 
lui-m^me, avait etc afliiie a la Loge ecossaise 
des Trois Chardons, de Francfort, dependant 
de la prefecture de Rittcrsfeld (VH ,m ’ Prov.). 
A BAle existait, depuis 1744, une Loge dont le 
dernier Maitre en Ch.-. futPierre Burckhardt, 
egalement regu Eques a serpente curvalo par 
la Pref.\ de Rittersfeld. D’autres Bilois de 
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marque avaient regu Tinitiation en 1753 dans 
dcs Loges de Francfort et d’ailleurs qui loutes 
appartenaient a Y Observance large. En 17G5, 
Buxtorf reunit tous ces fl\\ en une Loge 
qui prit lc nom de Liber las et rcgtU ses pa- 
tentcs de la Pref.n de Rittcrsfcld. II en devint 
le Ven.\ M.\, puis il mil toute son ambition 
a grouper les Loges suisscs en une Prefecture 
de I’Ord rc du Temple non assnjcllic a la Stride 
Observance dont il blamait l'esprit hautain et 
la tendance calholiquc des limits grades. 

Grand ami dc Lavatcr, il aurait bien voulu 
I’enlrainer dans son tillage ! 

Diclhelm Lavatcr , 11 c en 17^0, fut initie en 
17G5 a Erlangen ou il prit ses trois grades; 
la indue annuo, il par lit pour Leipzig ou il 
entra dans la Loge Minerva . Cette Loge se. 
scinda cn deux le 30 juin 17GG, et i'uue des 
parties nyant pris le nom dc Minerva aux 
trois palnies , sc fit rectifier, e’est-a-dire passa 
a la Stricte Observance; puis elle crea, sous 
le nom de Derla y une Prefecture ressortis- 
sant a la V n, ° Prov., alors en formation. 
Lavater fut arme la mdme annee Eques ab 
Aesculapio , puis il alia a Berlin et a Halle. On 
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III. Occitanie; IV. Italic; V. Bourgogne; 
VI. Haute-Allemagne ; VII. Autriche (soil 
Chap.', tie Vienne, Hongrie, Transylvanie, 
Pref.\ de Prague, Etablissemenls de Gali- 
cie et Lodomirie, Lombardic aulrichienne) ; 
VIII. Russie; IX (en formation) Suede. 

La Grande Loge nationale tie Ilollande 
avait signe trois ans auparavant un Traile 
d’union et dc fraternite avec la Stricte Obser- 
vance ; bienl6t aprcs un Cliapitre avait ete 
fonde a la Haye. Sur le voeu du Chapilretlcs 
Bataves, il fut decide de Teriger en Grand 
Prieure de la VI mo Pr., ayant toutefois son 
Directoire et son Cliapitre distincts, et le 
Sercnissime f.*. Frederic a septan sa gilt is 
(Prince Frederic de Hesse-Cassel) en lut elu 
Grand Prieur. 

Lcs fF.\ de Pologne furent retenus dans 
la I rD Pr. en attendant que la memo situation 
put leur etre faite. 

Quant au Concordat intervenu au Convent 
de Bftle, entre le Grand Prieure d'Hclvetie 
et le Chap.', prov.*. de Bourgogne, « nous 
entendons qu’il soit execute et maintenu, et 
que tous les Etablissements magonniques de 
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le retrouve en 17G8 a Zurich ou il vise a 
rectifier sa Loge La Discretion . II y parvient 
le 22 juin 1772 et travaille des lors a laire 
renaitre l’intimite un moment compromise, 
entre BAle et Zurich, et a assurer V indc pen- 
dance maconnique de la Suisse. 

Ce fut le 11 now 1772 sculcmenL qu’il 
annonca son enLreo dans la Sir.-. Obs.*. ct il 
semblc que la situation ait cite un moment 
assez tenclue entre Lavalcr et Buxlorf, mais 
les Bfdois, pour mieux aflirmcr lours anciens 
rapports de Tranche ami tie, ibndircnt leur 
Loge ecossaise dans la Modestia (ancicnne 
Discretion), conLribuant ainsi a creep a Zurich 
la premiere Prefecture s uis sc sous le no in de 
Modestia cum Libertate , tandis (juc leur villo 
etaiterigee en Commanderie. Le D p Dielhelni 
Lavatcr, Equcs ah Aesculapio , fut elu Prefct 
de la premiere Prefecture suisse (1772). 

Pendant ce temps, la Strictc Observance 
avait travaille a grouper les Tcmpliers do la 
Bourgogne en une Province qui devait etre 
la V ,u0 de POrdre; ses efforts aboulirent el, 
en 1773, le baron G.-Aug. de Wciler (Equcs 
a spica. a urea ) fut charge d’installer oflicielle- 


lenient con forme, les Noms d’ordre ct l 1 An* 
neau. 

Toutcfois, prevoyanl la resistance qui ne 
mnnqucru pas d’etre opposee a une reforme 
aussi profonde, l’assernblee decide d q ne pas 
impose r cette denomination de Chevaliers 
bienfaisants et dc laisser les Provinces et 
Prefectures 1 i b res d’y apporler les modifi- 
cations qu’clles jugcront convenables. (Rc- 
ces, III.) 

c) Q»c, coniine le but principal qu’on se 
propose est de reunir tons les bons Masons, 
on declare <[uc scales seronl reconnucs 
fa esses ct contraircs a la vraie Maconncrie 
les Loges clont les grades et les principcs 
seraient opposes a la religion, aux bonnes 
inceurs ct aux vcrlus sociales. (Rcces, IV.) 

d) Les Provinces furent conscrvees ; seul, 
leu r Orclre fut modifie et leur nombre ne fut 
plus limite a neuf. 

Les Provinces d’Arragon etde Leon n’etant 
pas en activite et celle de Grande-Bretagne 
s’etablissant avec peine, elles furent decla- 
res vacantes et POrdre se recomposa ainsi : 
I. Basse*Allemagne (anc. 7); II. Auvergne; 


— 37 — 


nient son Chapitre provincial a Strasbourg. 
La Suissk y fut rattachee nominalcmcnt 
d’abord, de fail clepuis 177 G. En efiet, Zurich 
et Bale, l>icn (jue dcpuis longlemps sollicitees 
de se j‘a t in clicr a la V mo Pr.\, n’avaient ce- 
pendant cesse de se reclamer de La VII" 10 qui 
avail loules Icurs sympathies; mais en 1776, 
cetle province, naguere si prospere, etait en 
pleine decadence, ct ce fait Ies decida : il 
est pennis de croire que Lavater et Buxtorf 
y ini rent lours conditions. 


XII. — Ear Ladlujsion de la Suisse, la Pro- 
vince dc Bourgogne se trouva definitivement 
consliluee et, comine toules les aulres Provin- 
ces de POrdre, cl le cut a sa tele pour la gouver* 
ner un Chapitre prioral ou Directoirc Ecossais. 

Bien avant 1776, les trois Provinces qui 
formaient au sein dc la Stride Observance la 
Nation franchise, avaient senti le besoin de 
se ratlacher etroitement a leurs freres de 
France, elles demanderent par consequent au 
Grand Orient de ce pays de reconnaitre leur 


Temple (1118) ; qu'on ne pouvait cepcndant 
meconnaitre que l’Ordrc maconniquc a <Jes 
rapports reels et inconteslables avec celui 
des Templiers, rapports prouves par la tra- 
dition la plus constante, ])ar des monuments 
aulhcntiques, par les hieroglyphes memos 
de nos tapis. Qu’en consequence et pour 
suivre tous les vestiges d’un Ordre auquel 
nous devons la propagation dc la Science 
maconniqne, un enseignement historique 
sur cette Sainte Milice avait lieu d'etre in- 
corpore aux liauts grades et quo Ton con- 
tinuerait a faire commemoration de celte 
illustre Chevalerie en sc reportant aux pre- 
miers moments de son existence. » (Reces, 
II et III.) 

Readmit hommage a la sage organisation 
du Systcme Templier, rassemblec decide 
de la conserver, tout an moms dans son 
Ordre eq nest re qui sera dcsonnais coruui 
sous le n 0111 des Chevaliers bicn/aisants dc 
la Cite Saintt ?, ct sera charge du regime et 
de Tadministration des classes symboliques. 
A cette Chevalerie chretienne scront con- 
serves comme insignes la Croix, un Habil- 
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regularite et de les agreger au Corps de la 
Ma^onnerie de leur patric. Celle haute Au- 
torite transmit a une Commission composee 
de quatre dignilaires leur requete presentee 
au nom des trois Direcloires Ecossais de 
Lyon, Bordeaux et Strasbourg par le t.\ i\\ 
f. \ Bacon de la Chevalerie, alors f.\ Ora- 
teur. La Commission rapporta tres favora- 
blemont le 5 mai 1775 et le Grand Orient lui 
adjoignant le V.*. f.\ Richard, secretaire de 
la Chambre des Provinces, Pautorisa le memo 
jour a preparer les articles du traile (Bunion 
avec les plenipoLentiaires des trois Direc- 
toires Ecossais. 

Le Traile conticnt dix articles dans le 
detail desquels nous n’entrerons pas, disons 
seulement qu’il accorde les Lettres d’agre- 
gation demandees par les trois Provinces 
reclifiees dont il reconnalt a la fois la regu- 
larite ct Pindependance ; il les autorisc a 
travailler en comimin avec le G.'. 0.*. ct les 
met au benefice de la cumulation de Rites 
(art. IX), e’est-a-dire que les inembres du 
G.‘. 0.*. et ceux des trois Provinces peuvent 
fairs partie regulierement des deux orgauisa- 


alfirment les autres, et probablement a tous 
les deux par collaboration. 

Le Reces dc ce Convent general, signe par 
le President et tous les Deputes presents le 
l or seplembre 1782, tient en douze para- 
graphes ; nous analyserons les plus interes- 
sanls pour nous. 

a) Dos la premiere seance, le due de Bruns- 
wick et Lunebourg, Ferdinand Eques a Vic- 
toria, , fut confirme par acclamations comine 
Chef Supreme de Unites les Loges rectifiees, 
cjualite deja conferee en 1772 et a iaquelleon 
ajoula le Litre de Grand Mattrc General de 
tonics les Provinces de 1’Ordre. 

b) La discussion au sujet du litre de Che- 
valier du Temple donna lieu a PActe dc re- 
nonciation en date du 21 aout 17S2, inspire 
et propose par les Deputes frangais de la 
Bourgogne. Cet Actedit en resume « que les 
Francs-Magons modernes n’etaient point les 
successeurs immediats des Tcmpliers, et 
qu’ils ne pouvaient Tetre comine digries freres 
des trois grades de la Magonnerie de Saint- 
Jean, puisque cellc-ci existait deja plusieurs 
siecles avant la fondation de l’Ordre du 
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lions a la l'ois, sans cesser pour cela dc faire 
partie du Regime auquel ils appartenaient 
d’ahord L 

Cette alliance pleine de largcur el inspiree 
par le j)l us pur esprit maconnique, fut si- 
gnee a TO.*, de Paris le 13 fevrier 177G, par 
le marquis d’Arcambal, le V.\ f.\ iPAubcrtin 
remplacant le marquis de Seigneloy, Savalette 
de Langes, G. Tassin de PEtang el Le Roy, 
an noni du Grand Orient dc France, (Pune 
part, et les It.*, n\\ 1L • . Alexandre, comte 
dc Stroganott', Bacon de la Chcvaleric et le 
Marquis tic Chastcllier du Mesnil, d’autre 
part, agissant pour les Directoircs Ecossais 
de Bordeaux, Lyon et Strasbourg. 

Deux articles secrets y furenl ajoutes le 


1 Voici in exlenso cot art. IX si interest aul : 

I.os iiiembrcs des Logos de l'lm dos deux Kites pour- 
rout refill it' re merit passer dans les Logos de 1’aulrc Kite, 
sans cesser d’etre meinbres de la Logc a laqucllc ils ap- 
partenaient priniilivcmcut ; ainsi ils pourronl apres leur 
affiliation. roster mcinbres des deux Logos de differeuts 
Kites. Taut qu'ils rcslcront membres de l'unc et dc Tau- 
tre. iU scrout lemis de se couformer dans cliacime aux 
lois et usages du regime auquel elles appartienuent. En cas 
de passage absolu d’une Logo dans uue autre, par retraite 
volonUire, celte retraite doit se faire fraternellcment. 
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trieme Convent general a Wilhelmsbad, pres 
de Hanau. 

Cette assemblee qui aurait du s'ouvrir en 
1781, fut pour diverses raisons ajournee a 
Pannee suivante, et la premiere seance cut 
lieu le 16 juillet 1782. Toutes les Logos et 
tons les Graiuls-Ofliciers de toutes les Pro- 
vinces 1 s’y trouverent, ainsi qu’un grand 
nombre de Deputes, le due lui-inenic ct 
bcaucoup de delegations de Logos lYanyaises 
appartenant au Systeme Teinplicr. La Suisse 
etait represcnlee par son Grand Prieur La- 
vater ct par Kaiser, bien conriu par son ainitie 
avec Goethe. 

Le Convent dura quarante-cinq jours com- 
plets, il tint Irente seances qui furent consa- 
crees a l'etude de dix questions. Les deux 
Codes elabores a Lyon i’urent soumis a une 
etude serree, puis approuves et mainlenus 
apres certaines modilications. On y ajouta 
une Regie Magonnicjue dont Poriginal est en 
latin et dont la redaction fut confiee au 
f.\ ab ere mo, disen ties uns, au f.\ a flu/nine, 


1 Bordeaux cxceple. 
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meme jour, le premier reglant la question 
financiere, le second mcttant au benefice du 
traite les etablissements de Rile reclifie 
crees hors de France. 

Le 31 mars suivant, le Grand Orient ap- 
prouva et enrcgislra le traite. 

Plus lard, quand ful crcee la Province de 
Septiniania avec Direcloire Ecossais siegeant 
a Montpellier, le t.\ r.\ f.\ Bacon de la 
Chevalerie fut charge de dcmander au G.*. 
0.*. de la mettre au benefice du Traite de 
1776. Cette requete fut accordee, ce qui ne- 
cessita Facte additionnel passe a Paris le 6 
janvicr 1781. 

Ces pactes d'unlon cntre freres de meme 
nationality mais de rites dillcrcnts, sont dos 
actes de sagesse et de tolerance muluelle 
(jui font le plus grand honncur a ceux qui 
les conclucnl. Tanl qu’ils vecurent, les Di- 
rectoires Ecossais de Franco monlrerent 
cjidavant tout ils faisaicnt inlimcmenl partic 
de la Maconnerie de lour pays; en 1804, ils 
prirent pari au Concordat qui reunit en un seul 
faisceau tons les rites pratiques en France ; 
en 1811, ils renouvelerent le Traite d’unioa 
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Ainsi prit naissance la nouvelle Autorite 
Maconnique ; elle portait en elle le germe cle 
la future Grande Loge natioriale Suisse. 

Dc[)uis 1779, Zurich et Bale furent tour a 
tour le siege du Direcloire Ecossais ; en 1782, 
le Convent general dc Wilhelm shad rccon- 
nut fonnelleinent le Grand Prieure d’llelve- 
tie, tel qu’il avait etc conslitue au Convent de 
Bale, ct son indeperulancc devint absolue 
quand, par Acte du 2 aowt 1828, lc Cha pitre 
provincial de la V 100 Prov.*. denonc.a au 
Grand Prieure d’lJelvelic la cessation dc scs 
travaux et lui con fir a tons scs pouvoirs . 


XV. — L’importantc reform c accomplic 
au Convent national des Gaulcs eut un grand 
rctenlissement au sein des Logos allomandes 
de la Stride Observance, etle Chef Supreme 
de 1’Ordre, Ferdinand, Eques a Victoria , tou- 
jours preoccupc de connaitre la veritable ori- 
gine, l’idee fondamenlale et le but essentiel 
de la Franc-Maconnerie, convoqua un qua- 


— 41 — 


de 1776, apres avoir elu en 1808-1809 le prince 
Cambaceres pour leur Grand Maitre National. 


XIII. — Nous avons vu le Convent de 
Kolilo appeler Ferdinand, due de Brunswick, 
Equcs a Victoria, a la direct ion supreme de 
rOrdre, aucun choix n’etait mieux jusLifle : 
e’etait uu liomiuo du plus grand merilc, un 
proleslant a idees larges, done d’un esprit 
distingue cl iFune activity remarquablc. Son 
re vc eta it de grouper 1’elilc des Logos ot des 
Mucous, cl e’est dans cc but qu’il convoquail 
des Convents generaux tons les trois a ns. 

Le deuxieme eut done lieu en 1775 a Bruns- 
wick memo; il cspcrail amcncrla fusion entre 
le Regime rectific de Drcsdc et le Regime 
recti fie a Kohlo, mais la tentative n’aboutit 
pas. Le Iroisieme eut lieu a Wolfenbuttel en 
1778, mais il fut trouble par les discussions 
oiseuses des Adcptes, ainsi que des Clcrcs 
qui cssayerent, coinme ce Gugoinos, Equcs 
a cycno triumphanle , de ressusciter, mais en 
vain, les Superieurs Inconnus. Trois ans 


Chap.*, provincial de Bourgogne et y defen- 
dre les interets et les immunites du Prieure. 

Une derniere seance fut consacree a 1’inau- 
guration du nouveau Prieure et a l’installa- 
tion solennelle de son Grand Pricur faile par 
le Commissaire delegue de la Y ,ne Prov.\ . 

D’apres I’Acle du 17 aout 1779, lcDircctoire cn 
Ilelvctie a la lib re ct entiere administration dc 
scs fonds ; il constitue et gouvernc les Logos sans 
qu’aucun appei puissc <Hrc intcrjctc nulle part. 
Le Dirccloire est dc rnemc indopendaut dc tout 
tribunal pour tout ce qui conccrne l’lntdrieur, les 
Prefectures, les Command erics, etc.; il no s en- 
gage qu’a. observer les Codes et Uituels npprou- 
ves en 1778, sauf les restrictions nit exceptions 
convcnucs, ct a donner connaissance dc scs Actes 
au Chapitrc provincial qui les enregistro droit , 
afin que les Loges dc la Suisse ct dc la Province 
jouissent rceiproquement de tons les avantages 
dc la fraternite et d’une liaison intime. 

Suit un Concordat rcglant sur un pied d’egalite 
absoluc tout ce qui pent conccrner les receptions 
ou affiliations des Chevaliers ressortissants de 
l’une des deux puissances dans l’autre, et reci- 
proquement. 


plus' tard, cet aventurier avouail par ecrit au 
due de Brunswick que les Superieurs Incon- 
nus etaient en efFet les Jesuites. 

Dans cette meme annee 1778, le Chef Su- 
preme de l’Ordre invita les diverscs Langues 
ou Nations de la Stricte Observance a tenir 
leurs Convents nation aux, Les Logos fran- 
Raises des Templiers se reunirent done a 
Lyon et y tinrent lour premiere asseinblee 
generale, Ce Convent rev6tit une grande 
importance, a la fois par ses decisions et 
parce que l’attention publique etant eveillec 
sur le Systeme Templier, on etait curieux dc 
savoir s’il renFermait vraiment unc science 
abstraite, ou bien la doctrine d'urie morale 
stoicienne, ou enfin s’il contenait dcs con- 
naissances secretes dc l’art, de 1'histoirc ou 
de la science cn general. 

Apres un mois de travail assidu, eelte as- 
seinblee produisit, le 27 decembrc 1778, le 
Code maconnique des Loges reunics et rec- 
ti fiees de France, tel quit a die appro live par 
les Deputes des Direcloires de France , da 
Convent national de Lyon en 1778, et le Code 
general des reglements de l’Ordre des Che- 


voirs au L*. Johannes a Flumine (baron 

de Turckheim, a Strasbourg) qui presida le 
Convent cn quali le dc Legal ou Cominissaire 
de la Y n,e Prov.*., et le Chapitre Suisse au 
D r Lavater, Eg. ab Acsculczpio. Les deux 
Commissaires redigerent d'un commun ac- 
cord le document qui devint la Chahte d’in- 
depen dance dc noire Mnconnerie Suisse et 
qui porle la dale du 17 aout 1779. 

De son cote, le Direcloire, d’abord preside 
par le Cominissaire de la V"" 3 Prov.*., proce- 
dail a son organisation intericurc. II appelait 
Lavater aux fond ions <!o Grand Pricur d* Hel- 
vetic (If) aout 1779), Pierre Burckhardla cellos 
dc PrefeL dc‘ la nouvelle Prefecture de It ale, 
et Gisendorl’or, Eg. a Homo, Chnncolier dc la 
cl i to Prefecture. Le 10 aout, Join Nagel i, ILq. 
a tribus stcUis, Tut eiu Grand Clumcelier; 
])uis, le f.\ Oil, Eg. a Lulra , qui represcnlait 
au Convent la Prefecture de Zurich, fut de- 
signe par Bale pour etre son garant d’amitie 
au sein du Directoire. Le Grand Prieur 
annonga enfin qu’il avail designe le f.\ Ro- 
dolphe ab Hedera , ancien Legat d’lielvetie 
au Convent national, pour le representer au 
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valiers Bienlaisants de la Cite Sainte, arrele 
au Convent national dcs Gaules , tcnu en 
nova mb re 

Gar c’est alors que prit naissance au sein 
du Regime Ecossais reclifie le Systeme des 
Cuevaljeks B.*. dk la C.*. S.\ . II fuld’emblee 
adopte par les Logos de la Province de Bour- 
gogne, inais nc se repandit que plus tard sur 
une grande parlie de la Suisse. 

Les Rilucls, comrnc les Reglements, furent 
rcnianies, mais on ne loucha pas au Systeme 
tcmplier dont {'organisation ful maintenue et 
les traditions chcvaleresques respecldcs. 

L'Ordre resla divise cn neuf Provinces 
dont les attributions furent conservees, mais 
on tut d'avis que la Ma^onnerie etait quelquc 
chose de plus que la simple continuation ou 
commemoration d'un Ordre dechu. On de- 
clara done rcnoncer aux pretentions poli- 
tiijues ou seculidres, ainsi qu’aux errements 
dogmati(jues des Templiers dc la Stride Ob- 
servance. 

On voulut ramener l’Ordre a son but initial 
qui etait la bienfaisance dans son sens le plus 
large, et le perfectionnement de l’homme par 


gogne dont il forma un Sous-Prieare a la 
tele duquel etait le D r Diethelm Lavater, 
Eques ab Aescalapio, prefct de Zurich. Bale 
formait une Commandcrie presidee par le 
f. *. P. Burckhardt, Eques a Serpente curvalo . 

Au Convent de Lyon, la Suisse etait repre- 
sentee par le r.\ f.‘. Rodolphe ab Hcdera ; 
elle y oblint la promesse d’etre erigee en 
Prieure et d’etre adminislree par un Dircc- 
toire Ecossais ou Chapitre prioral. 

C’etait le premier pas vers raflVanchissc- 
ment de toute obedience etrangere, e’etait 
Taurore d’une Grande Loge naiionale Suisse. 

Des pouvoirs speciaux furent en outre de- 
legues au Sous-Prieur ab Aesculapio pour 
transformer la Commanderie de Bale en une 
Prefecture ayant memes droits legaux que 
celle de Zurich. 

Un Convent provincial fut done tenu a 
Bale du 15 au 17 aout 1779, sous les auspices 
du Chef Supreme de POrdre et avec la coo- 
peration du Chapitre provincial de Bour- 
gogne. Les seances du Chapitre prioral, ou 
Directoire, alternerent avec cedes du Con- 
vent. La Bourgogne avait delegue ses pou- 
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le Christianisme clans sa purete primitive. 
On revint aux six grades du Rite : apprenti, 
compagnon, maitre ; Ecossais de Saint- 
Andre, Ecuyer Novice, Chevalier 13. \ de la 
C.\ S.\ . 

II est a remarquer que celle re forme si 
iinportantc fut accoinplie par les Provinces 
catholiques de POrdrc, et ne fut pas adoptee 
par la plupart des au'lres. On a voulu voir 
l’infl uence de Saint-Martin et de son spiri- 
tualisme si pur dans cette tentative de ramc- 
ner POrdre a son but primilif, mais il y cut 
bien d’autres causes, plus ou moins pro- 
fondes : ainsi les manieres haulaines de cer- 
tains Templiers, leurs pretentions et lours 
revendientions, n'auraient pas etc sans efTet 
sur cette decision du Convent de Lyon de 
laisser Lomber le tit re de Chevalier du Temple 
« pour ne fournir au Gouvernemcnt aucun 
pretexte a suspicion ». Nous preferons ce- 
pendant la version de Bobrick et nous la 
reproduisons in extenso : « La tendance phi- 
lanthropique du nouveau Systemc ne peut 
qu’inspirer un respect sincere, surtout en se 
rappelant PafTreuse misere qui pesait sur la 
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France sous Louis XV, etle manque total do 
charite et de commiseration pour lcs souf- 
francos du peuple cjui caractcrisait les lonc- 
tioanaires su peri curs de sa cour. Les inem- 
bres dc l’Ordrc adoucirent bien des malheurs 
du pauvrc et cela dans u n moment oil bcau- 
coup s'en fallait cjuc l’Etat cmployftt, commc 
de nos temps, les moyens dont il pout dis- 
poser a soulager rimmanile souflrantc. Quire 
cela, le Systemc recti li e se distingua avanla- 
geuscmcnl des l'cutrec* par l'intcrprctation 
pure el luimanilaire de ses Rites liturgiques ». 

Les consequences du Convent dc Lyon 
furent bien plus considerables qu’on ne pou- 
vail s’y altendre; les plus immediates furent 
la Constitution dcl'Helvetie en Grand Prieure, 
puis la convocation du fameux Convent de 
Wilhelmsbad. 


XIV. — On a vu que la Stride Obser- 
vance penetra en Suisse en 1765 par Bale, et 
par suite le Regime rectifie en 1772. A partir 
de 1776, noire pays fut rattache a la Bour- 
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la Suisse jouissent des exemptions qui leur 
sont assurees dans les cl its Actes L » (Reces, 
VIII.) 

cl) L’art. XI du Reces regie les prerogatives 
des Loges ecossaises, fixe bdge minimum de 
rinitiation, et abroge cette curieuse disposi- 
tion reglemenlaire des Logos blcues qui 
voulait qu’en cas d’absence du Ven.\ M.\, 
ce flit Y Ex-Mailrc qui presidat la Loge. Le 
Convent l’ut d’avis quo le droit de presidcnce 
devait etre exclusiveinenl devolu au l or Surv.*. 

On decida quo la legcndc du nouveau Sys- 
teme serai t : Nunc, sumus equites bcncfici 
C wit mis SancliCy religion is christianx siren ui 
clefensores , spent , (idem el caritatem colentes , 

Le but de l’Ordre flit concentre dans la 
char lie , d'apres le modele des Chevaliers de 

1 La Copic legalistic de 1'Acle cn vertu duquel le 
G. *. M.*. Kqucs a Victoria, installa lc Grand Prieure 
d’llclvclie, csl posstidec par la Logo de Bale qui lc tieut 
du Cliapilrc dc Strasbourg. — — G’est A BAlc encore que 
sc trouve un exemplairc de la transmission des pouvoirs 
du Gr.\ M.\ G.\ au G.\ Prieur d'Helvetie, cn date du 
28 aout 1782. Celle Charte constituc l’Helvetic en Grand 
Prieure Indipendant f position qu’clle a loujours con- 
servee. 
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Saint-Jean, mais avec lcs formes cles Cheva- 
liers da Temple et selon Tancienne regie de 
Saint-Bernard : decimus panis pauperibus 
deiur. On devait s’attacher a fonder dans les 
chefs-lieux des Prefectures et des Co mm a n- 
deries des etablissements de charite aussi 
nombreux que possible, ct surlout des hos- 
pices qui etaient places sous la garde des 
me mb res dignitaires du supreme degre de 
POi’dre. L’hospice des grands dignitaires pro- 
vinciaux poriaitle nom dislinctif de Temple 1 . 

En resume, lcs formes, la hierarchic, la di- 
vision territoriale et Torganisalion eulierc 
du nouveau Systeme, resterent a peu pres 
conformes a ce qu’elles etaient jusqu’alors. 
La difference reside done cssenLiellenient 
dans le fait que la Stride Observance faisait 
profession de croire que la Confrerie macon- 
nique eta i t Poeuvre des Tcmpiiers eux- 
niemes, pour perpeluer sccrctement leur 
Ordre jusqu'au moment de son retablisse- 
ment public, tandis que le nouveau Regime 
renoncait a toutes ces pretentions profanes 


Voir pages 25*26, citation de Bobrick. 


pour ne s'attachor qu’a la parlie spirituelle 
el chretienne des ancienncs Clievaleries reli- 
gieuses. 

Le Grand Maitre du Regime ecossais rec- 
tifies fut jusqu’a sa niort (1797) le due Ferdi- 
nand de Brunswick, Eques a Victoria; ce tut 
ensuite le prince Charles de Ilesse, Eques a 
Leone resurge ate, puis son lieutenant, le land- 
grave Christian de Hesse, Eques a ccclro Li - 
banL Le nouveau regime cut dcs elablisse- 
menls dans tons les pays de FEuropc, mais 
colic dissemination iui fut plus nuisiblc 
quhitilc, el graducllcment il cessa de se pro- 
pager aillcurs qu’en France, dans la Suisse 
el le nord de ritalie. 

Dans les autres pays, et tout particuliere- 
ment en Alleinagne, les re formes du Convent 
de Wilhelmsbad Irouverent pen d’echo et ne 
furent que partielleinent acceptces. 


XVI, — Le Regime Ecossais rectifie avail 
pris de fortes racines dans la Suisse allemande 
quand Forage de 1789 survint et ferma tous les 


ateliers les uns apres les autres. Notre Direc- 
toire Ecossais ne couvrit ses travaux quo vers 
1793 et son reveil est de 1804. A cetle dale, 
un certain nombre de Chevaliers hienfaisanls 
se mirent en relations avec d’anciens digni- 
taircs de Lyon, Strasbourg et Bede, ct, apres 
trois ans de travaux preparatoircs, resolurent 
de restaurer l’Ordre. 

Apres avoir vaincment cherche a revcillcr 
le Directoire de Strasbourg, ils priront d’ur- 
gence, en 1807, Parrele suivant : « Allendu 
(jue les membres du Directoire de Bour- 
gogne seant a Strasbourg, disperses, ne pen- 
vent s’occuper des interels de rinstitution, 
les OfHciers reunis a Besangon prennent le 
titre de Directoire de Bourgogne, V‘"° Prov, 
de l’Ordre, et deeident qu’un depute sera en- 
voye a Paris pour preparer relection d’un 
GrandAIaitrc national, d’un Chancelier, ct 
d'un Grand Directoire de France, compose 
de neuf membres. » 

En consequence , le f.\ de Raymond, 
Eques a Garba } Chancelier du Directoire de 
Bourgogne, partit pour Paris muni des pou- 
voirs necessaires pour constituer le Diiu:c- 


toire de Nkusthie au scin de la Loge le Cen- 
tre des Amis , et avec le concours de l’Atelier 
de Besancon Sincerite et Parfaile Union . 
Aj oil tons, en passant, que le Centre des Amis 
etail l’ancieime Loge Guillaume Tell et qu'clle 
avait change de nom le 5 mars 1797. 

Le 13 mars 1807, rendant compte de sa 
mission, de Raymond exposa entre autres 
qu’entoure de Macons les plus distingues, 
dont plusicurs Oiliciers du Grand Orient de 
France, il pul voir se former sous ses yeux 
le nouveau Direcloire de Ne us trie, en meme 
temps qu’il s’acquitLait de sa mission d’inau- 
gurer au Rite recti fie le Centre des Amis. 
Lc Direcloire de Neustrie fut place sous la 
protection de l’archichancelier Cambaceres, 
a cjiii demandc etail I’aite de mettre le Re- 
gime lui-meme au benefice des traites de 
1776 ct 1781. 

Lc 24 janvicr 1808, jour de la f6te de TOr- 
dre, fut formula l’Acle de restauration 1 de 


1 La Kestauration ofliciclle dc I’Ordre Intericur et le 
fetabl issemcul du Direcloire Kcossais de la V* 1 * Pr, de 
Bourgogne se firenten Chapitrc provincial les 24 et 31jan* 
vier, 1 fevricr et 13 mars 1808. Daus les trois premieres 
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rOrdre Interieur et du Diroctoirc dc Bour- 
gogne. Au mois de mars, de Raymond re- 
pnrtait pour Paris et priait Cambaceres d’ac- 
cepter le litre de Grand Maitre National ; lc 
prince accedait a son desir et, le 14 mai sui- 
vant, delivrail au Directoire Ecossais ses pa- 
lentes constitutives. Le 17 mai fut installs le 
Grand Maitre Provincial de Bourgogne, en la 
personne du baron de Bry, J£ quest a Stella , 
Grand Prieur, el le f.*. Eq. a Sole aureo vint 

seances, le Chap.-, prov.*. ini.*., compose dc 9 Cliev.-, 
13. dc la C,\ S.’., cdicta un certain noinbre (Particles 
rdglemcnlaircs, clout les trois suivants onl conserve un 
certain interol. 

Art. 6. Le Code general dcs Cliev. 1 , de la C. 1 . Sr, 
continuera dc servir dc rdgleineut cn tout ce qui no sera.it 
pas conlrairc aux lois du gou vcrncmciit ct mix bases de 
son institution. 

Art. 7. La Classc dcs Cbev.\ sera cornposce de 9 
membres, non compris les 9 Cliev.*. adminislrnleurs. 
Celle dcs Kcuyers Novices de 18. 

Art. 8. Le Cbapitre enticr n’excedcra pas lc nombro 
dc 3G dans l ordrc ci-dessus. 

De ces trois articles, )e premier soul a conserve loule 
sa valour ; les deux suivants, dicles par les circons- 
tances, ont permis a l’Ordre de se rcconslituer, mais 
n'nyant pas la souplcsse dc ceux du Code de Lyon qu'iis 
rcmpla^aient moiueulaneraeut, ils devaient peu A peu 
toniber cn desuetude. 
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le fclieilcr au nom du Direcloire de Neustrie, 
dont il etait membre. 

Le 20 Janvier 1S10, la Commanderie de Be- 
san^on elail erigee en Prefecture, le Direc- 
toire seant a Besancon elait invite a donner 
connaissanec de son installation nu Grand 
Pricin' d’lielvetie et aux Grands Chancellors 
Willormoz, a Paris, et Allut, a Montpellier. 

Le 24 avril ISli, le Grand Mallre National 
prcnait oflieiellemcnl le Regime recti fie sous 
sa j)i*o tec lion et rnUrauchissait dc toute obe- 
dience elrangere; il expodiait, signees de sa 
main, les patcnlcs conslitutionncllcs des 
Logos de Salims et de l’Union dcs Cteurs, a 
Geneve. Kalin, il annonvait que la Logo de 
Strasbourg approuvait dcfinilivcmcnt le nou- 
veau siege du Direcloire de Bourgogne ct 
ne voulait rivaliser que par des sentiments 
d’amilie eL dc devouement. 

Le 24 juin 1811, un traite d’allianee entre 
le Grand Orient dc France et le Regime rec- 
tide confinnait, sauf legeres modifications li- 
breincnt consenties, les precedents traites de 
1770 et 1781. Mais ce traite, dans lequel nous 
ne voyons pas le Direcloire de Neustrie men- 
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tionne, avait ete precede, le 14 juin, d’un 
Congres, tenu a Lyon par les Provinces fran- 
chises : les pouvoirs de Cambaceres y avaient 
etc augmentes ct le baron J. de Dry avait eLe 
nomine Grand Maitre Provincial de toutes 
les Loges rectifiees de France. L’organisa- 
tion essentielle du Systeine fut ainsi roinpue 
et les Loges se trouverent de ce fail placccs 
sous Fobedience de la Grande Loge Ratio- 
nale de France, dont Cambaceres etait le 
chef. 

Apres la chute de FEmpire, les rapports 
hierarchiques entre les Provinces frangaiscs 
du Regime et le Grand Maitre General (le 
vieux prince de Hesse) ne purent elre rela- 
blis et se bornerent a de pures relations 
amicales et respectueuses. A partir dc 1820, 
le Systeine ecossais reclifie s’eleiirnit srra- 
duellement, tout au moins comme corps, en 
Allemagne, en France, dans les Pays-Das, et 
meme en Danemark, ou il avait brille d’une 
tres vive lumiere : en 1855, la Grande L.\ 
Prov.\ de ce pays passa au System© suedois. 

La V‘ u# Province couvrit ses travaux en 182S 
et la Il n,# s’eteignitlors du deces, a Lyon (1830), 
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de Fillustre Willermoz, confiant une partie 
de ses pouvoirs a la Prefecture de Geneve. 


XVII. — Pendant tous ces evencments, 
TO.-, ok Geneve semble avoir ete le seul ou 
ies travaux ne furent pas completcment inter- 
rompus |>ar la Terreur et ies regimes politi- 
ques c| vi i Ini suecedcrent. La vieille Republi- 
(jue genevoise rcsta lib re jusqu’au 15 avril 
1708, epoque ou olio fut reunic a la France; 
jusque-Ia, el (lcj)uis lors, son activiie niacon- 
nique l'ul trop cnraeleristiquc pour quo nous 
n’ouvriions pas une parcuthesc en sa favour. 

Nous avons deja dil(p. i'i) que POrdre mo- 
derne fut apporlc cu Suisse par Geneve et 
probnldcinenl par la famille Hamilton. 

Deja en 16S1, Andre Hamilton l , gcnlil- 
lionmie ecossais, domicilie a Geneve, y avait 
ret,*u la bourgeoisie gratis, en consideration 
d’Edouard Hyde, comte do Cornbury, dont 
il etait gouverneur. Nous ne rechercherons 

1 Archives dc Geoevc el Notices genealogiques de Ga- 
lifl'c. 


pas si cet Andre Hamilton appartenait aux 
Loges, nous savons seulement que, depuis 
1648, la monarchic anglaise s’appuyait oslen- 
siblement sur la Franc-Magonnerie, et (|ue 
son fils, Georges Hamilton, etait, en 1736, 
Ven.*. M.\ de la Lr . des Macons lib res du 
Par fait Contentemenl a TO.*, de Geneve, et 
re^ut la mcme annee ses Constitutions de la 
Grande Loge de Londres. En 1737, Georges 
Hamilton Tut inslitue, sous la Grande Mai- 
trise du comte Darnlcy, Gr.*. M.*. Prov.\ au* 
pres des Loges de Geneve. 

Le 6 fevrier 1790, la Loge V Union des 
Occurs ini tia 1 * le due de Kent, nlors prince 
Edouard, plus lard Grand MaiLre des Macons 
anglais Anciens. Galifie ajoute certains de- 
tails conccrnanL cctte initiation el constate, 
en outre, quo cette Loge conserve dans ses 
archives le discours que le Venerable adressa 
au prince, ainsi que les recommandations so* 
lennelles qui accompagnerent, quelques jours 
apres, Penvoi de son dipldme 3 . 


1 Thory, Acta Latomorum, t. I, p* 184-185. 

1 Galiffe, Chaine symbolique , p. 272, 367, 418, 419. 
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D'autres notabilites anglaises frequcntc- 
rent PUnion cJes Occurs ct maintinrent jus- 
qu’a nos jours le courant sympathique qui a 
toujours cxisle entre la Maconncrie de Ge- 
neve et de 1’Angleterre. Cilons, par exemple, 
a par tir de 1808, les deux fils du Cheva- 
lier J. cle Saint- Aubyn, Grand Mailre Pro- 
vincial du comic dc Cornwall, ct 1c Cheva- 
lier haromict F. A. S. Mackensic. Tout pres 
de nos souvenirs, rappelons D. V. P. Par ton 
( 1847- ! 907), no a Edimbourg, Consul a Ge- 
neve de S. M. Hrilamiiquc, inilie a ITJnion 
des Cmurs le 27 ddeembre 1S87, Ecossais dc 
Sainl-Andre el Kc.*. Nov.*. , anno Chevalier 
<riionneur du Grand Prieurc (nielvetie le 
7 mai 1890, on consideration dc son litre dc 
Grand Mailre Provincial de la Giv. L.*. 
Hoyalc d'Ecossc, a Geneve, etc. 1 , 

Aujourd’hui, ce courant sympathique, plus 
que scculaire, a pris une forme plus inlime 
encore et plus fratcrnelle (voir p. 96). 

De 1769 a 1798, PUnion des Goeurs, Mere- 
Loge ct Pouvoir constituant, fit partie de la 

1 On me permeiu-a de ae citer que des AT.*, passes £, 
rOr.*. Cel.-. 
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Grande Loge Nat. de Geneve; apres l’Acte 
de reunion, cetle G.*. L.\ N.\ passa sous 
l’obedience du Grand Orient do France ct 
prit le litre de Gr.\ L.\ Prow. de Geneve. 
C’est de cette epoque que date, dans noire 
Orient, rintroduction des Souvcrains Chnpi- 
tres de Rose-Croix selon les Rites JYanv-ais. 

La Loge V Union des Coeurs renonva au sien 
en IS 10, en favour de la L.\ YAmilii, fondee 
en 1797, et demanda a etre mise au benefice 
de Fart. IX du Ira i to de 177G, afin de pouvoir 
£tre reunie et constitute au Regime recti fi e. Sa 
requite fut admise et, le 23 aout iSii, cut lieu 
{’inauguration solennelle dc la nouvcllc Loge 
reclifiee par le R.\ F.\ de Raymond, Eq. a 
Garba , Depute-Mailrc et Grand Chancclier de 
la V ,uo Prov.*. , doul lc Di recto ire siegcait a Be- 
sancon, aide des RR.*. FF.-. Blanche et Mom 
linie. Ch.-Gaspard Pescliier etait alors Vene- 
rable tie [’Union des Occurs depuis 1809 et 
le resta jusqu’en 1819. 

II y a aujourd’hui cent cuts rcvolus quo 
1’Union desCoeurs vitsous le Regime rectifie 
et possede sa Loge de Saint- Andre; quelqucs 
annees encore et elle deviendra Loge Cha- 
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pitrale. Fidelite a son Rite, toute Fhistoirc 
de ce venerable Atelier semble se resumcr 
clans ces quelques mots! Dans la prosperite, 
et elle fat tres grande, comme dans les heures 
difliciles, et peu de Loges en out connu de 
plus graves, la Loge et le Chapitre ont 
xnarclie la main dans la main, le occur contre 
lecoeur. Dans leur union fraternelle et intime, 
ils ont trouve la lorce de vaincre et la raison 
de vivre. 

Puisse cette alliance toujours durer ! 

En 181G, alors que Geneve avait recouvre 
son indepcndance et qu’elle etait revue dans 
la Conleddralion Suisse, la Loge V Union cles 
Cmirs ful aussi a g regee a la Confederation 
dc la Mac-onnuric rectifiec en Helvetic, 1c 20 
Janvier, an nom cl sous les auspices du 
T.*. R.\ F.\ Pierre Rurckhardt, ancien land- 
aimuann de la Suisse, ancien hourgmestre de 
Rale, et Grand Maitre National, soit Grand 
Prieur d llelvetie. 

En fin, le 20 novembre 1817, sur Pautorisa- 
tion expresse du Grand Prieur d’Helvetie, 
Gaspard Ott, Eques a Trifolio , le f.\ de Ray- 
mond, Chanc.*. de la V ,0# Prov.\ , installait a 
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Geneve la III !no Prefecture du Grand Prieure 
Independant d'Helvelie. 

De IS 17 a 1851, la vie de la nouvclle Pre- 
fecture fut celle de la Loge, et reciproque- 
inent, les deux etnblissernents sc penetre- 
rent. Au nombre des neuf Chevaliers foiula- 
teurs se trouvaient des homines dislingues, 
parmi lesqucls nous citerons, cn premiere 
ligne, le Prefct Isaac Bourdilion ctson Pricur 
Charlcs-L.-F. Moulinie; grace a cux, la Loge 
FUnion des Cccurs brilla com me une etoile, 
et tous les etrangers de distinction, attires 
par son eclat, venaient decorcrses colonnes; 
gr&ce a eux, la Loge parvint a son apogee, 
et la haute reputation qu’clle a conservde 
jusqu’a nos jours est due, pour une bonne 
part, a ces excellents freres, dont le souve- 
nir doit £lre conserve ct entoure d'unc pro- 
fond e veneration. 

Charles Moulinie mourut en 1S3G ; sa sante 
delicate ne lui permit pas de la ire lout ce 
qu'il aurait voulu. II fut, coinme son prede- 
cesseur, la vie m6me de rAtclier, au point 
que tout y languissait quand la maladie Pen 
tenait eloigne ; la Loge couvrit mdme ses tra- 
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vaux en 1835. Les annees qui vont de 1836 a 
1850 sent une periode de torpeur qui gagna 
imitne la Prefecture; la Loge n’en sort cjue 
pour demander son agregation a l’Alpina, 
grace aux conseils et aux demarches de son 
Ven.-. M.\ , le R.*. F.\ Ec.’. Nov.*. Califfe. 
Mnis pendant longtemps (1835-1845) Pexis- 
tence legale ct Favenir de FUnion des Occurs 
dependirent du devouement et dcs sacrifices 
de son Chapitre, ct tout particuliercrnent du 
venere 1*'.*. Auhanel. Ce veritable philan- 
thrope, veteran de notre Systomc, cl les fT. *. 
qui se grouperent aulour de lui, etaient de- 
venus de veritables Esdras et Zorobabel pour 
la reconstruction du Temple. 


XVIII. - — En Suisse, le reveii se manifests 
des 1803, a Berne. Le Directoire Ecossais en 
Helvetic rouvrit scs travaux a Bale, en 1809, 
sous rinfluence de Bcsancon, puis a Zurich cn 
1811; a partirde celleepoque, la Magonnerie 
rectifiec prit en Suisse un essor extraordi- 
naire. Son Directoire contribua grandement 
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par une sage administration a la prospered 
des Loges qui se trouvaient sous son admi- 
nistration directe. 

De 1815 a 1821, le Regime rectifie parvirit 
a son apogee et plusieurs Logos furent alors 
constituees ou reunies a ce Systeme, qui ar- 
riva ainsi a former environ le tiers du Corps 
magonnique suisse. 

Le tableau suivant aidera a en saisir 1’im- 
portance dans noire pays. 


Regime Ecossais Rectifie en Helvetic. 

Dale de 
la fondation. 

17G5. La Liberte, Loge Chapitraie de BALE, 
rcconstitucc le 15 Janvier 1803, sous 
le nom d' Amide et Constance. 
1766-1785. A VAmitie parfaile , Loge symb.\ de 
memo rite, a Bale. 

1768. La Discretion , Loge de Zurich, recut 
sa patcnlc de la Grande Loge dc 
Geneve. Quatre ans plus lard, cllc 
fut rectifiee par le D r Lavater sous 
le no in de Modesiia , ct la mcmc 
annee, s’unit avec La Liberie 1 , Com- 

1 Voir pages 36 et 12. 
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Date do 
la fomiation. 

manderic rcctifiee de Bale, pour 
former a ZURICH, sous le nom de 
Modcstia cum Libertate, la premiere 
Prefecture suissc. En 1770, le Con- 
vent dc Bale erigea sa Comman- 
dcrie en Loge Chapitralc, ct le 
Pricure d’llelvetie compta deux Pre- 
fectures. 

7 fev. 17G8. L* Union dcs Ctritrs, Logo Chap.*, de 
GENEVE, erigee en Prefecture en 
1817, siege actucl du Directoire 
Ec.*. du Grand Pricurc Indcpendant 
d’llelvetic. 

1812. Zur Brudertrcue, Aarau, rcctifiee en 
1815. 

1S17. Frcihcit und FJntracht, Coire, rcctifiee 
en IS 17 (cn sommeil). 

181 G. Zur Eintrackt , Saint- Gall, rcctifiee 

cn 1818. 

1701. La Bonne Ifarmonie, Neuehatel, rec- 
ti ficc en 1820. 

1 7 7 ''i . Les Vrais fi bres unis , Le Locle, recti- 
fiee en 1820. 

1820. A cacia, Winterthur, rcctifiee en 1821. 

— La Constanta, Yevey (renseignements 
manquent). 


1)2 to do 
la fondatioa. 

1844. La Fidelite, Geneve, passa au Regime 
rectifie cn 1S51, et, en conformite 
du traite conclu cn 1811 avee le 
Grand Or.*, de France, les freres 
Chev.\ R.*. C.\ de cette Logo qui 
en temoignerent Ie desir, regurent 
alors commo equivalent de leur 
18° grade, notre 4* de M.\ Ec.'. de 
Saint-Andre. — Cet atelier rc to urn a 
en 1857 au Rite anc.*. et acc.*. 

1858. Les Amis Fideles , Geneve, Logo for- 
mee dcs membres de La Fidclite 
restes attaches au Rite rectitie. 

Toutes ces Logos ont concouru, dans la 
mesure de leurs forces ei dc lours res- 
sources, au but de 1’Ordre : la Bien fa i sauce. 
Nous ne possedons ni les maleriaux sufli- 
sants lii la place necessairc j)our ecrire ici 
tout ce qu’ellcs ont fait dans cc domainc, 
mais nous signalcrons a l’aUcntion sympa- 
thique du lecteur l’oeuvre cssenlicllemcnt 
magonnique de quelqucs-unes d’entre ellcs. 

G’est d’abord la Modcslia cum Libertcite de 
Zurich. L’origine de ce norn serait differentc, 


d’apres Sues-Ducommun, de celle que nous 
avons trouvee dans Boos : elle proviendrait 
dc la reunion, en 1780, de la Modcstia , 
d’abord formee en parlie de ff.\ gencvois, 
avcc « a la Liberie Suisse », Loge de fT. *. zu- 
richois au service de la France, a TO.*, de 
Thionville, d’ou 1c tiLre distinclifde Modcstia 
cum Libcrlate. 

L’Alelier couvrit scs travaux le l or mai 
178G cl ful reveille lc 4 mars 1811 ; depuis 
lors, il connut line grande prosperity. II 
edehra rccemmcnt le cenlenaire de son 
re veil. 

La Modcstia cum Libertale a complo un 
grand nombre d'hommes superieurs, cele- 
hres a la fois dans le monde profane cl dans 
1'Ordre. Son aclivile philanlhropique n’a 
guere ele atlcinle dans les autres Loges; pour 
la resumer, disons qu’en 1883, clle assurail 
le capital considerable de 240,090 IV. a di- 
verses oeuvres de charite et de bienfaisance, 
idles que secours aux catechumenes pau- 
vres, aux orphclins, aux veuves, aux femmes 
en couches, etc. Si lout a suivi une marche 
ascendante et progressive, dans cette puis- 


sante Loge, quelles ne doivent pas etre scs 
rcssources et son activite aujourd’hui ! 

Apres Zurich, c’est la Bonne Harmonic dc 
NeucluUel, que des rapports de la nieme 
epoque nous inontrent cn bon rang par ses 
oeuvres de bienfaisancc, en nieme temps que 
par son attachcmcnt ct sa fklclite aux beaux 
rituels du Systeme ecossais rcctifie. 

A Geneve, V Union, des Can us n’avait gucre 
de ressourccs en dehors du zele eelaire dc 
ses membres, mais, pendant les 27 annees 
qui suivirent 1811 , ellc se signala par scs 
actes de devouement et de charile. Laissons 
parler GalifTe : « Ce serait bien autre chose 
encore si Ton avait pu entrer dans la vie in- 
time de cette Logo et de scs memhres les plus 
connus. Je ne crois pas qu’il soit huinaine- 
ment possible de se vouer au bien avec une 
plus enliere abnegation : surveillance et pa- 
tronage de detenus, education d'enfants pau- 
vres et orphelins, relevcmcnt de filles per- 
ducs, visites a des malades, prevenances 
continues d'une charite sincere el dcsinte- 
ressee, sacrifices de tous genres sur Tautel 
de la patrie et de Thumanite, tels furent les 
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resultaLs que les freres de cet ancien atelier 
s’efforcercnt toujours d’atleindre *. » 

Puis, les cvenements poli ticjues eurent une 
funcste influence sur celte Loge, qui traina 
bien longlemps une vie penible et languis- 
sante, et malgre cela ses fideles fondaient, 
en 1845, la Societi de Patronage , et, Pannee 
suivante, Petablissement educatif, profes- 
sion n cl et agricole de La Gar a nee au profit 
des enfauts vicieux. Les resultats en furent 
si satisfaisants qu’ils attirerent PaUention des 
cantons remands ct que ccux-ci le transfor- 
merenl a fra is commuus cl l’etablirent a Se- 
rix (Yaud) comme asile intcrcantonal. 

L y Union des C<turs cut la premiere, a Ge- 
neve, Tidec (Tun Bureau de mendiciti; clle 
forganisa entierement, et celui qui lc rem- 
placa, en 1873, n’en fut que la continuation. 

Sa prosperity fut cependant gravement 
troublee lors de la creation do l’Alpina, puis 
par le projet de fusion des Ateliers genevois, 
lors de la construction du Temple Unique, 
a Geneve. 


1 Galiffe, La Chalne symbolique. 


En 1839, son Chapitre repondit a Tappel 
que lui adressaient trois vieux freres de Pa- 
ris, membres de la Loge rectifiee « Le Centre 
des Amis » et de Pancien Pricure de Neus- 
trie, pour le retablissement du Rite en 
France, en le sollicitant de la Franc-Magon- 
nerie Helvetique l . 


1 Un mauu.scril de nos Archives, dale du 5 mars 1837, 
relate que le Direr.toirc de Ncustrie (fonde en 1808, 
grdcc aux demnudes dc Jean-B. Willcrinoz onclc, Grand 
Chanc.\ dc la II m * Prov.\ , au scin dc la Loge <r le Centre 
des Amis u, A Paris), vit son existence compromise par 
los cvencmcnls dc 1814, et que la dispersion dc ses Ar- 
chives date do ce temps, mais que trois vieux me mb res 
de cette opoque, les IL*. J.-A.-G. Baillcul, Chew. B.\ 
de la C.\ S.’., Uourrcl ct F.-A.-Fenl. Gastehois, Mai- 
Ires Ecossais, lous truis habitant Paris ct membres de 
la Reap.’. L.\ du Centre des Amis, du Rite rcclific, out 
charge le b.*. a,*, f.\ Morison d obtenir pour eux le re- 
tablissement du Pricure de Neustric, cn lc sollicitant des 
Corps Supericurs de la F.\ M.\ Helvetique; qu’eu at- 
tendant, etant trois MM. 1 . Ee.*. , ils out le droit de for- 
mer des lors un College Ecossais et de sc rcunir en 
Loge Ecossaise pour la Collation des Grades. — Le ma- 
n user it se lerminc par la signature dc chacun des trois 
freres mentionnes. 

Ccs trois freres sc rnirent & P oeuvre ct, cn avril 1830, 
ils avaient forme un Chapitre de 7 Chev.*. de la C.\ S.\ ; 
ils en adresserent alors le tableau u la Prefecture de 
Geneve, qui se trouvait en possession des Pouvoirs de la 


— 77 — 


En 1842, son Cliapitre fondait a S‘°-Marthe, 
eu Colombia, une Loge rectifiee travaillant 
en langue espagnole sous le maillet d u f.\ 
Marcel Mathieu, de Geneve, Tun des plus 
anciens ineinkres dc TUnion dcs Occurs. 

Enfin, la periode qui s’etend de 1858 a 
1874 esl marquee par l’activile incomparable 
deployee par lc Yen.*. M.*. Bedot et par les 


llm« I'j-ov.'. (Auvergne) par delegation specialc et Palcnle 
du 29 in a i 1830, signoe Josephus a Ponte Alto, Rev.'. 
Y.’. Gen.*., ct dormant a la Pref.*.-' de Geneve lc pouvuir 
de reveillci* lc G.\ Pricure d’Auvergne. 

Lc Chap.'. Prow. dc Geneve cliargea, le 25 mars 1839, 
son Prcfet, Cln\ AubancL Eqttes a Glad io ct Afatui, dc- 
posllairc general tic la Prefecture, de procedcr A la rrea- 
lion ct A la veslition dcs If.'. Clicv.*. a Paris, ct ccla cn 
vet In dc la Palenlc rpic nous possedons dans nos Ar- 
chives. 

Lc 27 mai 1839 cut lieu la Tcmie dc reception au 
Grade dc Clicv.\ des If.*. K.’. Nov.*. Bourrel, Gastc- 
bois, Builly, Bidcaux, Jacques ct Hobouam. Cos Chcv.*. 
de la C.‘. S. 4 . out forme, avec lc f.*. Baillcul, le noyau 
de la notivclle Prefecture, qui se coustitua a Paris par 
Patcnlc Ca pi tula ire, datcc dc Geneve du l« r octobre 1839, 
limbree du secau dc noire Cliapitre et sigu£e de cinq 
Ch.*. dc Geneve, dont le f. ■. AubancL 

L'exislence de la nouvclle Prefecture ne dura que 
quclques nnnecs ; scs archives ct ses rituels fureut con- 
lies A noire garde et rcstent chez nous comme un lidele 
temoin dc cette tentative de reveil. 
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Prefets Fauconnet et Ed. Humbert, Les an- 
nces qui suivirent nous rappellent i'inleret 
passionne cju’apportaient la Loge el son Clia- 
pitre aux projets de loi sur rinslruction pu- 
blique et sur 1’enfance abandonnee. 

En 1851, la Loge « la Fideliie », a Geneve, 
avait demand© a etrc recue au Regime recti- 
fie ; six ans plus tard, elle relourna a son an- 
cien Rile, inais uric importanlc minorite de- 
clara vouloir rester fidelc au Regime reclifie, 
el, apres unc lutte longue et penible soil avee 
la majorile de la L.*., soil avee le C.*. A.\ 
de 1’Alpina, elle finit par obtenir la recon- 
naissance de scs ritucls et sa reconsli lution 
sous le litre « les Amis Fidcles ». Son instal- 
lation cut lieu le 24 oclobre 1858. 

Cette Loge-Sceur a compte des fT.\ d’clite 
dont les noms houorent grandement noire 
Orient; citons les Dussin, les Rlavignac, les 
Muller pere el fils, les Adolphe Audcoud, 
D r Fauconnet, D r Chencviere, et taut d’au- 
tres. Moins de deux ans apres sa fondation, 
elle creait, en 1860, la Societe genevoise de 
Winkelriedy pour secours aux veuves et or- 
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phelins de soldats morts en cours de service; 
plus lard, la Confederation prenait en mains 
une oeuvre semblable. 

Lc 9 avril 1868, les Amis Fide les fondaient 
la Banquc Populaire Genevoise , dont la pros- 
perite est connue de tons. 

Mais reprcnons noire recit, et rappclons 
quo trois sculcment, de ces onzc Logos, eu- 
rent un Chapitre, e’etaieut les Prefectures de 
Balk, Zuiucii cl Geneve. Apres une periode 
d’aclivile sans pareillc el apres avoir eu a 
sa letc connnc Grands Prieurs d’llelvetic : 
1" le D r La vater (Fq. ab Aesculapio) t 2'* Pierre 
Burckhnrilt ( Kq. a Scrpcntc curvato), ancicn 
hmdammunn de la Suisse et bourgmestre a 
Bale, ip Gaspard Oil im Zclhveg ( Fq, a tri- 
foho ) } a Zurich, 4" Felix Sarasin, de Bale 
( Fq. a labcruaculo ), <[ui abdiqua en 1S28, 
5° Jean-Jacques Esclier (Eq. a Marie), macon 
d’une energie extraordinaire et qui donna a 
la Prefecture de Zurich un lustre remar- 
kable, l’Ordre Ecossais rectifie, aflaibli dans 
toutes ses Provinces, se ralentit visiblement 
en Suisse. Nous avons vu, plus haut, que le 
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2 aout 1828, le Chap.*. prov.\ de la V ,n ® Pr.\ 
denoncait au Grand Prieure d’llelveLie la 
cessalion de ses travauxen lui conferant tous 
ses pouvoirs et en lui faisant parvenir en 
memo temps toutes ses Archives. 

La Prefecture de Zurich en assuma la garde, 
mais quand elle entra a son tour en sommeil 
(p. 88), elle refusa, nous ignorons pour (jucls 
motifs superieurs, de se dessaisir d’un depot 
qui apj)artient do droit au Grand Prieure 
d’Hclvetie ct a son Dircctoire, et non a une 
simple Loge bleue. 

La Prefecture de Bale perdit le Direcloire 
en 1828, par Pabdication dc Felix Sarosin, 
son Grand Prieur, decourage par la resis- 
tance opiniiUre qu'opposaient les fl\\ de Zu- 
rich a tous ses projels de reformc 1 . Co pou- 
voij* superieur passa alors a Zurich et y resta, 
J.-J. Eschcr fut elu Grand Prieur. Toutcfois ia 
Loge Chapitrale de Bale reprit rapidement son 
essor et sa prosperity, mais resta tres long- 
temps divisee au sujet de ses hauts grades, 
qui y gardaient de zeles et mdme enlhou- 


1 Muller, p ere, ms. 
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siastcs partisans. Boss ccrit qu’cn 1855, vingt - 
trois 11'.*. de sa Loge possedaient encore le 
4° Grade, et que le President Bischoff fut eiu 
Prefet de POrdre. Ajoutous cjue le T.\ 

Yung, qui fill elu en 1850 Grand Maitre de PAl- 
pina, avait etc Chancelier du Chapitre dc BSde. 


XIX. — IJne autre cause crafTaihlissement, 
pour le Regime recLfie et son Chapitre de 
Chevaliers IP*, do la C.\ S.‘., doit etro cher- 
cliee dans les pourparlers qui aboulircnt a la 
creation de PA limn a. 

D('ja ;i Bftlc, avant 1828, on ecrivait cl par- 
lait plus ou moins ouvertement do Poppor- 
lunite de fonder uno Grande Logo Nalionalc ; 
la demission du Grand Pricur Sarasin ren- 
forea cclte idee, qui n’avait du reslc pas le 
nierite de la nouveuute, puisqu’clle germait 
deja dans le ccrvcau de Buxtorf et de Lava ter 
(voir X1Y). En 1836, ou ne parlait que de la 
future Grande Loge dans une fete de la Loge 
Chapitrale de Zurich, Pidee faisait done son 
chemin en Suisse et marchaita sa realisation. 
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Pourtant nos IT.*, tie Zurich sc demandaicnt 
si Ton ne pourrait pas parvenir a cette union 
par une alliance de tous les syslemes prati- 
ques dans les Logcs suisscs. Aide des IF.*. 
Lavater, Ott, Peslalozzi ct Ottingcr, 1c Gr.\ 
Pr.\ Escher elabora le projet d’un nouveau 
Code ou les tendances du Sysleme rectific 
etaient scrupulcusement respcelees. Nous 
devons reconnoitre que cet excellent projet 
echoua par le peu de largeurdevue do. la Prof.', 
dc Geneve, qui nevoulutrien changer au texte 
primilif du Code de Lyon. Lc Dircctoire Ecos- 
sais y cut gagne une position elevdc et in- 
fluentc dans la Maconncric suisse, mais cette 
tentative n'ayant eu aucun succes, les (Veres 
qui faisaicrit partic de ce Chap.*, prioral furent 
pris (Pun grand decourage men l el sc desinle- 
resserent de tout. Pendant co temps, ily avail., 
de deux ans cn deux ans, dcs congres prepa- 
ratoires a Zurich, a Berne eta Bale, enlre les 
delegues du Dircctoire du Regime Reclilic ct 
ceux de la Grande Loge de Berne, ellc-memc 
privee de Grand Maitre depuis plusicurs an- 
nees, aux fins de s'entendre sur les condi- 
tions de leur union en une seule autoritc 


nalionalt . Ce ne 1‘ut qu’en 1844 que Ton pro- 
clama la nouvcllc Alliance, dont le premier 
Grand Mailre fut le T.*. R.\ F.\ Hottinger 
(Eg. a Tacilo ), Grand Cliancelier du Direc- 
toire, a Zurich, et le second, le T.\ R.\ F.\ 
Yung, Chanc.*. de la Pref.\ de Bfde. 

L’accord etait done fait eulre les Loges 
syinhoiiques et, a la Saint-Jean d’ete, nu sein 
de la me me Loge, alors siege du DirccLoire, 
Tut fondee la Grande Loge Suisse Afpina , a 
lacjuello peu a peu devaient se ratladier 
toutes les Loges de notre pays. La nouvolle 
Grande Logo posa tout de suite eri principe 
(jidelle ne reconnaitrait cl ne praliq uerait 
(\\\c. les trois grades de Saint-Jean, le Direc- 
ted re Feossais do Zurich dut par consequent 
romctlre a cello Autorite les pouvoirs qu’il 
possodalt sur toutes les Loges rcctifiecs qui 
entraienl dans FAiliance, reservant toulefois 
ses droits sur les Loges de Saint-Andre L 
CeLte remisede pouvoirspritmeine la forme 

1 Lc Regime rectifie compreud, en efTct, outre les 
a grades de la Masonnerie de S l -Jean, celui dc Maitre 
Rcossais de S l -Andr£ formant la Loge symbolique de 
S l -Andre. 
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d’une veritable abdication, mais cctte abdi- 
cation etait entachee dc nullitc parcc qu’eu 
violation du Code General des Reglemenls 
de I’ Orel re des Chevaliers Bienfaisants de la 
Cite Sainte (1778), et du Code maconmque 
des Logcs rcunics et rectifiecs, le Directoire 
de Zurich avail agi de sou propre chef el 
sans consultcr les Prefectures! 

La Prefecture de Geneve protesta aupres 
du f.*. d’Orelli 1 quand celui-ci 1'informa ires 
lardivcment de ce (jui avail die fail a son insu 
le 23 juin 1844, toulefois le diHerciul n'eut 
pas de suites facheuses, parce i|ue la Pre- 
fecture avail pris la resolution de rclevcr le 
drapeau el de rccoasliluer die/, elle le !)i- 
recloirc si nos ff. de la Suisse allemande 
refusaient de le reprendre. Le I’. 4 . Aubanel 
fut delegue a Bale et a Zurich el sa mission 
eut uu j>lein succes, car la Prefecture dc Zu- 
rich fut d’accord pour rdlablir le Directoire 
et pour appclcr, lc 18 decembre 1852, lc 
f. •. Henri d’Orelli (Eques ah Aurclio) aux 
fonetions de Grand Prieur d’llelvetic. 


1 Son repr^sentaut aupres du Directoire de Zurich. 
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Comment, apres la fondation de V Alpi.ua 
et la diminution cjui en resulla pour lui, 
rOrdre put-il resister et se remettre d’un tel 
cbranlcment? Les aunecs qui suivirent fu- 
rent eertes les plus critiques de son exis- 
tence. A Geneve, rUnion dcs Occurs hesita 
longtcmps a adherer a 1’Alpina, craignant 
de compromctlre ainsi la vie dc sa Prefec- 
ture; puis, comprenant que c'elail pcut-elre 
unc question de vie ou de mort pour cllo- 
memc, elle demanda en 1851 son admission 
aii sein dc l'Alliancc. El ec ful probablement 
co (|ui sauva son Chapilrc, car tine nouvclle 
suve coula dans les veincs dc scs Chcv.\ et 
unc nouvclle aetivite aninia scs ateliers : Pan- 
lique institution avail decidemcnt pousse dc 
fortes racincs dans noire sol, et 1c vioil arbre 
avail Lena bon (levant ia plus terrible des 
to m petes. 

La creation de TAlpina, en 1844, avail 
done amend un ralentissement considerable 
dans les travaux des grades superieurs en 
Suisse et le Gr.\ Pr,\ Escher avait prefere se 
demettre de ses pouvoirs. Les fonctions de 
Grand Prieur resterent longtemps vacantes 
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et le Directoire, semblant s’clrc desinteresse 
de tout, avait suspendu ses Iravaux, mais 
il suflit souvent d’uu homme d’action pour 
rcndre quelque courage aux siens et pour 
galvaniser tin organisnie devenu on appa- 
rcnce incrte. Get homme Tut dans la circons- 
tance lc f.\ Ch. Pcschier, chef de la Prefec- 
ture dc Geneve, habileinent seeonde par le 
f.\ Aubanel; gritcc a ces deux ff. le Di- 
rectoire 1’ut reconstitue a Zurich memo et le 
successeur tPEscher fut le f.\ Henri cPOrelli 
( Eq. ab . An velio ), puis a sa inort lc f. *. II. Gy. si 
( Eq. ab activilate ), qui deinissionna cn 1800. 
Alors, les deux Prefectures de Geneve el tic 
Zurich resolurent dc ne pas elire pour lc mo- 
ment de Or.*. Pr.*. et de constitucr un Co- 
mite d’expedition qui, sans autorite direclo- 
riale, serai t charge de pourvoir aux affaires 
communes. Les cinq freres qui le compo- 
saient choisircnt pour le presider le f. *. I>a i ter 
(Eq. ab Aristcircho); mais, apres son deeds, 
et celui du f. \ Vogeli, le f.\ Gysi (Eq. ab 
activitale), devenu membre du C.’. A.*, de 
TAlpina, declara se relirer par delicatcsse, 
et en meme temps annonga qu’il couvrait les 
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travaux de l’Or.\ Int.\!! La-dessus, les deux 
autres membres du Comite, les ft’, de Mu* 
rail et Meyer-IIoIFmeislcr, crurent devoir se 
rctirer aussi, et la Prefecture de Zurich ac- 
cepta leur demission en 1S74. 

La Prefecture dc Geneve a toujours pro- 
teste contre cet acte invraisemblablc ; cette 
incsure n’a jamais ete approuvee par noire 
Cliapilre, qui n ? a cesse depuis de reclamcr 
la reconstitution legale d’un Comite direc- 
torial, mais ses demarches n’aboutirent pas. 
La Prefecture de Zurich etait lassc, son re- 
crutcinent etait depuis longtemps arretc, les 
(f.\ Cliev.\ vieillissaicnt ct laissaient la Lu- 
mierc s’eteindre ct la vie se retircr... 

La Prefecture dc Geneve n’abandonna point 
la Iutte, ct, quand arriva I’aunce 1882, la 
Grande Loge Ecossaisc de noire villc, de 
concert avec les Logos Les Amis Fide les et 
L' Union des Cuuirs , cclebra, le 3 dcccmbre, 
le ccntcnaire du Regime Ecossais lice tl He, tel 
qu’il etait sorti du Convent de Wilhelmsbad. 
L’Ordre se composait encore des Prefectures 
de Zurich et de Geneve qu’entouraient dix 
Logos rectifiees. La ceremonie fut presidee 
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par le f.\ Edouard Humbert, Prefet du Cha- 
pitre ( Eq . a leone). 

Enfin, le 8 octobre 1885, les derniers mem- 
bres de la Prefecture de Zurich aviserent par 
lettre leurs ff.*. de Geneve qu’ils renon- 
caient a poursuivre l’ceuvre commune et rc- 
mettaient les archives du Directoire et de 
leur Prefecture a la Loge syrnbolique Mo- 
destia cum Liberlate h 

Ainsi entra en sommeil la plus aneienne 
des Prefectures du Prieure d’Helveiie. Mais, 
parce qu’elle fut la premiere a nous montrer 
le chemin et a eclairer la route, tenioignons- 
lui notre respect, marquons-lui noire recon- 
naissance en souhaitanl qu’un jour vienne ou 
les descendants de tantde braves Chev.*. B.\ 
de la C.\ S.\ auront le desir el le courage de 
reveiller la vieille Prefecture. Peril ut vivati 


XX. — Par suite du complet sommeil de 
l’Ordre dans les autres provinces, la Suisse 

1 Ce dep6t aurait 6te fait plus regulieremen; a la 
Prefecture de Geneve, seule qualifi^e. 
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etait done devenue la seule Autorite supreme 
de notre Regime; par la force des choses, et 
non par la volonte de ses meinbres, la Prefec- 
ture de Geneve reslait la seule Prefecture du 
Sysleme Maconnique Ecos.\ Rect.\ . Elle 
est devenue : 1° le siege du Grand Directoire 
Ecossais eu Ilelvetie; 2° l’Autoritc aupres de 
la([uclle i 1 y a lieu de s’adresser pour trouver 
les documents necessaires a la constitution 
de toute Logo desireuse de travailler sous 
ce Rite; 3° le depositaire des rituels et des 
archives du Sysleme Mac.*. Ec.\ Rect.*. en 
Ilelvetie. 

Le vi oil edifice est toujours debout, Adhuc 
slat! et nous ajouterons Mcliora pi'xsumo, 
cette vieille devise des Ecossais de Saint- 
Andre, car depuis 1885, gn\ce a 1’energie et 
au courage de certains de leurs freres, les 
Chevaliers R.*. dc 1’Ordre out puise de nou- 
vclles forces dans lours epreuves. Peu a pen, 
la Grande Fraternile Ecossaise de Geneve est 
redevenue florissante, et aujourd'hui , forte 
d’environ cent cinquante Chevaliers, Ec.\ 
Nov.*., Maitres de Saint-Andre et Ilonoraires 
de tous pays, elle depasse de beaucoup Pef- 
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fectif total des trois Prefectures quancl le 
Grand Prieure ctait jadis au complet. 

Ellea etendu au loin les relations du Grand 
Prieure d’llclvctie, elle a ecliange des ga- 
rants d’amitie avec des puissances ma<;on- 
niques de ineme origine qu’ellc ou de Rites 
a u Ires que I’Anc.*. et Acc.\ . 

Le 2 fevrier 189G, son Dircctoire Ecos- 
sais 1 avail cu la sagesse de conclurc un Trade 
d* Alliance avec le Supiw Cons.’, du 3d‘“ e et 
dernier degre j)our la Suisse, du Rite Ecos- 
sais Anc. * . el Acc.*., ayant son siege a Lau- 
sanne. Ce traite, etablissant la Confedera- 
tion des Hauls Grades cn Suisse et destine a 
nouer entre les deux autorites dogmatiques 
les relations les plus etroilcs et les plus fra- 
ternelles, fut soumis a une refonte complete 
et renouvele d’un commun accord le 9 juin 
1910. 11 stipule Tenlierc autonomic des Au- 
torites contractantes et leur independance 

1 Alars preside par lc f.*. IZug. Richard (Erj. a jus- 
ticiaj, Graud Pricur d'Helvelie (1890-1899). Devenu 
Souv,-. Gr.\ Comm.*, du Supr.*. Cons.’, de Suisse 
(1897-1906), il eut pour succcsseur le fr. \ J. Leclcrc 
( Eq . a labore ) t Gr.\ Pr.\ de 1899 \ 1905. 
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rcciproque, definil leur droit de conserver 
toutes lcurs relations avcc d’autres Autorites 
et consacre celui de creer en Suisse 
des Etablisscments de leur Rile rcspectif, se 
promcltant en cela leur appui moral. A Tave- 
nir, les deux allies se delegueront mutuelle- 
ment le pouvoir de se representer liors de la 
Suisse, mais ils se rcservent expressement 
leur liberie vis-a-vis dc Rites autres que ceux 
qidils praliquent Tun et l’autre. Ils admettent 
dans une incsure delcrminee la cumulation 
de Rites dans le Grade Supreme, et enfin 
conscrvent la concordance et Tequivalence 
de lcurs grades similaires. 

Les bicnlaits d'unc telle alliance, la loyaute 
d’un tel accord n’echapperont a personne ; 
Unite possibility de rivalite entire les deux 
Rites amis doit elre cxcluc, ils niarcberont !a 
main dans la main, unissant lcurs efforts 
pour maintenir bunion entre lous les freres 
de la Suisse, quels que soienl leurs grades, 
ct pour falre iornber les preventions et les 
barrieres qui sont l’oppose de Tesprit ma- 
unique. 
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Deja Pannee precedcnte avail ete consacrdc 
a la revision ties S taints de V Or dr e. Ce tra- 
vail important apporta plus d’unite dans la 
direction el permit a la Prefecture de compter 
plus de vingt-sept Chevaliers, tout en con- 
servant un Chapitre strictement limite a ce 
noxnhre. La publication des statuts revises 
fut precedee d’une esquisse rapidc et con- 
cise, puisee aux meilleurcs sources, de l’his- 
toire de notre Regime. II nous a paru utile a 
l’occasion du Jubile de l’enlrce de YUnion 
des Cozurs dans ie Rite Ecossais Rectifie de 
proceder a une refonte de cet ouvrage et 
d’en faire une histoire plus complete du 
Grand Prieure d’Helvetie. 


XXI. — Le 22 mars 1910, le Bureau inter- 
national de relations mnconriiqties, cree et 
dirige par le F.\ Ed. Quartier-la-Tcnle, an- 
cien Grand Maitre de PAlpina, et a la fonda- 
tion duquel le Directoire Ecossais en Helvetic 
avail contribue des le debut, au mime litre 

1 1811 - 1911 . 
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que 1'Alpina ct lo Supiw Conseil dc Suisse, 
mit la Prefecture de Geneve en rapports avec 
quelques fT... dc Paris desireux de connaitre 
noire Kite, sa philosophic et son histoirc, ses 
ritucls et son organisation inlerieure. 

Une corrcspomlance considerable s'ensui- 
vit et la consequence en ful lc Reveil en 
France tin Rite Reclifie. 

Nos 11.*. avaient pour programme de reve- 
mr a une macomierie speculative, ouverte a 
loutes les aspirations de l’espril, respec- 
Uieusc do la liberie dc pensee et des tradi- 
tions ri tucliques. 

ILs demandercnl leur initiation au Grade 
de Novice et leur armement coniine Cheva- 
liers de la Cite Salute, relevant, provisoire- 
mon I. du moiiis, de In Prefecture de Geneve. 
Le Dirccloirc admit leur rcquele 1 ct Ics jour- 
necs dcs 10 et 11 juin 1910 marqueronl long- 
temps encore dans les plus belles Tenues 
dc l’Ordre. 

1 C elaient les fT. \ D r Cam. Savoirc 33°. lid. de 
Ribaucourl 31®, D«“ G. Bastard 30° ct Paul Pottier 18°; 
les trois premiers reyurent le grade dc Chevalier B. de 
la C. S., le f.\ Pottier fut prorau Be. Nov. 


De retour a Paris, ces fF.\ s’organiserent 
et virent se grouper autour d’eux de nom- 
hreux adherents. Pour pouvoir Iravailler au 
Rite Rectifie, ilsvoulurent revciller Pancienne 
Loge « le Centre des Amis » (v. pp. 59 el 7P») 
et, dans ee but, demanderent au G. 0.*. de 
reconnaitre leur regularity ; celle Autorile, a 
laquelle apparlcnaient pour la plupart ces rr.\ 
fT.\, ecarla leur demande. I Is insisterenl, ils 
cxprimerent le desir qu’on leur appliqual les 
art. 239 a 242 du resflemenl do POrdre a fin 
de pouvoir elrc agrcges au Corps de la nia- 
gonneric frangaise en lant que pratiquanl les 
grades symboliques de Rile rectifie, ils invo- 
querent en outre Part. IX du traite dc 1 77 G 
(v. p. 39); leur requite lut alors ecoutee et 
regut un accueil favorable 1 . 

Les consequences de cet Acte devaient etre 
considerables; le G.\ 0.*. de France declarant 
qu’il etait amene a revendiquer pour lui- 
mernc Pexercice et la direction du Regime 

1 La regularite des travaux de la oouvelle Loge recti- 
fiee fut en effet reconnue a partir du 11 novembre 1910, 
ct son IV* grade symbolique inaugure le 22 d^cembre 
1911. 
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rectifie en France, s’engagcait par conlre a 
en respecter ct a en conserver, clans les li- 
mites de ses reglements, les formes, ceremo- 
nies, traditions, legendes, instructions. 

Le Direcloire d'Hclvelie de son coteaccep- 
tait de trailer sur ces bases, ct il cn resulla 
1’ Accord du 18 avril 1911 definissant chacun 
des deux contraetants: Puissance souveraine , 
soit au toneme et independent© sur son pro- 
pre lerriloirc, ct faisant ainsi tomber a Pavc- 
nir tou to Grande Mailrise generate . 

Ce trade revet unc haute importance, a la 
fois pour le Regime maconnique rectific lui- 
mrnie et pour le Grand Prieure cPIlcIvetie. 
11 met singulieremonl on relief la valour 
incontcsloe dn Regime et la vi tali to <j u'i 1 
puise dans ses origiucs, son hisloirc et sa 
constitution. Pour le Grand Prieure, formant 
a lui soul depuis 1828 la V ,J ‘ 8 Prov. de POr- 
dre, il accentue la signification des Actes du 
17 aout 1/79 ct du 28 aout 1782 qui lui appor- 
laicnt 1 autonomic ct Pindependance ; ainsi 
que de ceux qui, au sieclc suivant, laisaient 
du Grand Direcloire Ecossais en Helvetic 
Pherilier legitime et l’unique representant 
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authentique, regulier et reconnu du Regime 
Ecossais Rectibe. 

Buxtorf et Lavater avaient rdve d’un Pou- 
voir supcrieur, national et independant, le 
cours des evenements realisait leurs espe- 
rances et consacrait magnifiquement leur 
oeuvre. 


XXII. — Au commencement d’octobre 
1911, plusieurs ft*.*, de Neuchatel informe- 
rent le Dirccloirc d’llclvelic de leur dcsir et 
de leur intention de order dans leur Orient le 
quatrieme grade symboliquc du Rile recti (id 
et de fonder ainsi une Loge de St- Andre. 

ConsideranL que tons les siguataires de 
cctte requcUe avaient die inities au sein 
mcme du Regime rectifie, dans une Loge de 
St-Jean qui en avait toujours soigneusement 
conserve, observe et pratique les rilucls et les 
traditions, le Directoire li'hesita pas a recon- 
naitre leur bon droit et a le leur declarer. Le 
memo jour il informait son allie, lc Supr. 
Conseil de Suisse, de toule cctte correspon- 
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dance avec des fl\\ qui relevaient en meme 
temps de sou obedience. 

Sans cello dcrniere circonslance cepen- 
danl, bicMi des dillicultes ct des retards dans 
raccomplissement de leurs desirs auraient 
etc oviles! Nos (Veres newehatelois nyant de- 
mands nu Supiv. Conseil de pouvoir prati- 
(juer les deux Riles simultanemenl, celui-ci 
ne crul [)as pouvoir leur conceder ce pri- 
vilege a litre de membres actifs des deux 
Regimes a la lois, el de plus les mit en 
demeure d’oj)ter pour Run a Texclusion de 
l’autrc. 

Lo cumul des rites nous semblnit pour- 
tant non seulomenl indique, mais encore tout 
prepare par lc Traite de 1010, art. 4. Le 
Regime reossais reelilie I'uu rail accucilli avec 
plaisir, comine une mesuro desliuec a res- 
serrer ton jours plus par penetration reei- 
proquo, les liens d'all'ecliou et de con fiance 
entre ions les fl\*. des 13. G. dc Suisse. 

La decision du Sup.*. Cons.*, fut-eile bien 
inspiree? L’avenir le dira sans doute; elle 
eut en tout cas l'inestimable merite de rendre 
la situation claire et nette et, place en face 
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de ff.\ qui avaient des lors cesse de rclever 
d’une autre obedience, le Directoirc pouvait 
repondre a leurs vceux legitimes en inaugu- 
rant solennellement le 24 mars 1912 la non- 
velle Loge de St-Andre a Neuchatel. 

Une cinquantairie de mac.’, de lous grades 
et de tous rites participerent a cctte impo- 
sante ceremonie marquee du secau d une 
Tranche et cordiale fraternity, ou il ny cut 
pas une seule dissonnance et ou Ton n'en- 
tendit que des paroles de paix, d’encourn- 
gement et d’union entre tous les IT. * . prati- 
quant les Hants Grades. 

De l’assentiincnt unanime le premier mail- 
let fut con lie au R.\ F.’ . A.-L. Jacot. La 
bienfaisantc activity dc ce venerable digni- 
taire qui fut M.\ en Ch.\ tie In L.*. la 
Bonne Harmonic pendant seize annees con- 
secutives et qui reste entourc a juste litre 
du respect et de la reconnaissance dc tons, 
est un stir garant de la prosperity du nouvel 
Atelier. 
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XXIII. — A diverses reprises depuis plu- 
sicurs arinees, le Directoire aurait voulu rcn- 
drc plus etroites ct plus cordialcs ses vicillcs 
relations avec le Royaume Uni de Grande 
Bretagne. Dans le cours dc 1910, un cheva- 
lier de la Prefecture de Geneve qu’appelaient 
sou vent ses alia ires en Angle ter re, accepta 
une mission aupres de la Grande Chancelle- 
ric lempliere de Londres et une correspon- 
dence amicale s’en elait suivic. 

En Janvier 1911, cette Grande Chancellcrie 
informal t le Grand Pricur d’Hclvetie (juc les 
Tcmpliers d’Angletcrrc et de Gallos exami- 
neraient volonticrs noire desir d’etre accucil- 
i is dans leur ediaine d'miion. Une commis- 
sion specialo, nominee a cot diet elinlin avec 
soin noire liisloirc (‘l eonelul favorablemcnt 
dans les tonnes suivanls (jui furenl his cu 
seance de Directoire (Council) le 10 avril 
1911 : The Council finds that their claim is 
genuine, and that in 1911 one of the Lodges 
in Geneva, under this body, initialed Ills 
Royal Highness Prince Edward, afterwards 
Duke oj Kent, into Freemasonry ; and, as we 
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are told in an autograph letter of Thomas 
Duncherley 1 in our possession^ afterwards 
admitted Ilis Royal Highness to the Seven 
Degrees , so that he became the « Grand Pa- 
tron of the Three Superior Degrees . » 

The Council Therefore begs to recommend 
that the Grand Priory of Helvetia be reco- 
gnized as the Grand Body ) having power to 
confer the orders of Novice Esquire , and 
Knight Beneficent of the Holy City , and as 
being in charge of the Order of the Temple 
in Switzerland . » 

Le Directoire du Grand Prieure d’Anglo- 
terre et de Galles apres avoir fait siemie la 

1 La Grande Chancellcrie de Londrcs a fail don A nos 
Archives de la Copic authculiquc de la let l re de Sir Th 
Duuckcrlcy, mcnlionnee plus haul. Yoici le passage <jui 
nous roncenic, nous prelerons le trauscrire ici dans la 
la langue originate : 

* ... I have been honoured with a letter from Prince 
Ldward, dated Gibraltar, March 28 th. Ilis Royal High- 
ness (who reed, the Seven Degrees at Geneva) has, at 
my request, done us the honour of being Grand Patron of 
the three Superior Orders. I have sc-nl you the Print which 
is to be at the head of the Certificates , and aru with 
truly affect, regard to all the Brethren at Salisbury , i> 
Your zealous and faithful Bro. 

Copie couforrae. (Signed) Thos Duuckerley. 
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proposition de sa Commission special©, la 
presen La a V Assembles generate da Grand 
Prieure , le 12 mai 1911 . Le V. II. and Em. 
Grand Seneschal de POrdre ajouta : « //. /?.//. 
(///$ Royal Highness) afterwards became 
Grand Master. I take it that you will ratify 
and confirm the recommendation that reco- 
gnition be accorded to this Grand Body , » 

The motion was put and carried and the 
Report adopted. 

Nous avons voulu conserver a la memoire 
de TOrdre les lermes nierncs dams lesqucls 
le Grand Prieure d’Anglctcrrc et de Gallos 
recon nut le Grand Prieure Ind ©pendant d ’Hel- 
vetic cormnc Represkntant de l'Ohdiik du 
Temple en Suisse. 

Les Irois Grands Pri cures d 1 Angle terre, 
(PEcosse et d'lrlande linrent a Fdimbounr, 
ie 2d rnni suivnnt, leur 15 ,no conference an- 
nuclle, a lo(|uclle assistait cn outre leT. Em. 
Chevalier Win B. Melisli, G. C. T., Grand 
Maitre dcs Temnllers des Elats-Unis d’Ame- 
rique. Le F. * . E.\ F. ' . Matier, G. C. T., Grand 
V iee-Chanc.*., rapporta a la Conference que 
le Grand Prieure d’Angleterre avait decide 
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de rcconnaitre le Grand Pricure dTIelvetie 
comme Puissance souveraine de POrdre du 
Temple en Suisse. « En consequence, les 
delegues d’Ecosse et d’lrlande donnerent 
leur approbation et deciderent aussi de re- 
commander a leurs Grands Prieurds rcspcc- 
tifs dc s’associer a cettc resolution *. » 

Rien nc pouvaii etre plus agrcable au Grand 
Prieure d’FIdvctic et a sa Prefecture de Ge- 
neve que dc se senlir ainsi raltaches inat;on- 
niquement d’une maniere si cordiale et si 
frntcrncllc, si effective et si durable, a une 
grande nation qui, a diverses reprises, a 
montre son estirnc et son amitie a noire 
palric. Comme nos frercs cPAngleterre, 
d’Ecosse et dTrlandc Pexprimcnt dans lours 
letlrcs, nous souhailons dc indue que les re- 
lations nouees entre eux et nous vers la fin du 
XVIII 0 siecle et memo avant, renouvelecs 
depuis avec un reel elan du coeur, du rent 
longlemps, toujours cimentecs par une ami- 
tie que rien ne saurait afiaiblir. 

1 « Following on tins, the Delegates of Ireland and Scot- 
land, expressed their approval, and agreed to recommend 
a simular course to their respective Great Priories. » 
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XXIV. — Lo Grand Prieure d’llclvetie, 
V ,m1 Prov. dc rOrdre, a repris aujourd'hui 
tome sa place dans le concert magonnique 
universcl; il saura la garder. A rinterieur, il 
remplira sa t;\che avee sagesse et prudence; 
au dcliors, il ne cessera de se montrer un 
a I lie sur et fidele. 

Et pour inarquer (Pune nianiere durable 
cette hcurcusc anuec 1911, les Chevaliers de 
la Cite Sninlc 1 de la Prefecture de Geneve 
deciderent de reprendre pour leur Grand 
Prieure, cct antique sceau, le plus ancien de 
to ute la inagonnorie, representant le Plienix 
ct sa devise Peril ul vival y symhole d'ineflahlc 
espoir et de sul)lime consolation, annes et 
devise signifieatives jadis donnees a l’Ordre 
cn signe d'inalterahlc confiance dans ses des- 
linccs, par son Chef supreme Georges Harris, 
successour cn 13 13 de son venere f. \ et ami, 
le Chew*. Pierre d’Aumont, Pune des gioires 
les plus pures des Templiers, dont il fut le 
TV. R.\ Grand Maitre. 


1 Yoir pp. 110 et suiv,, la tradition concernant ce litre. 
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Le Grand Chapilre Ilelvetique a done pris 
au degre de Novice son signe distinclif ct 
h era Id i q u e , 1 e Phe n ix ; i 1 y a a j o u te la Cro lx 
dont il decore, lors de son armcmcnt, Ie Che- 
valier B.\ de la Cite Saintc, successeur du 
Chevalier du Temple, et de ces deux em- 
blernes de POrdre il a compose le nouveau 
Sceau du Grand Prieure dTIelvetje, portant 
(Tangent a la Croix du Temple de gueules et 
un chef d* azur charge du Phenix d*or, avee la 
devise Peril ut vival et la date 1119. 

Forts de leurs alliances, les Hants Grades 
de PHelvetie considerent Pavenir avec con- 
fiance. Il n’y a pas d’anlagonisrne avec YAP 
pin a ; la paix et Palmitic peuvent regner entre 
tous les fl\\ Macons de la Suisse. Chaque 
institution coin! a sa destinee; tant qiPelle 
repond ra a son but, elle vivra. 

Et sans doute aussi viendra le jour ou la 
prosperity de POrdre mac.** en Suisse repo- 
sera sur Punion des trois System es en pre- 
sence : trois colonnes supporteront alors le 
Temple qui sera le meme pour tous, ou tous 
auront egalement acces. Ce jour-la, notre 
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Grande Loge Alpina, constitute comme tant 
d'aulrcs Granclcs Loges Nationales, verra 
grand ir sa noble mission airisi quePhcureuse 
influence qu’ellc exerce deja au dela de nos 
front! ores. 

Pour nous-memes, Chevaliers B.\ de la 
C.*. S.\ t notre ambition, plus modcslc, doit 
etre dc roster dignes de nos devanciers en 
ne laissanl jamais so rclacher par notre pro- 
pre fan to nos precicuscs alliances, soit avec 
nos ft 1 .*, de Suisse, soit avec ceux dc Petran- 
ger, ot de Lransmcltrc intact a nos succcs- 
sours Ic precicux depot (jui nous a etc confie. 

Puisse noire vocu elre exauce par le G.\ A.*, 
dc PU.*., qui a protege si visiblcmcnt notre 
Ordre au milieu de tant de vicissitudes et de 
ternpetes, et l’a enfin conduit a bon port! 


1. GRANDS PRIEURS D’lIELVETlE 

Presidents du 

CuAPITRK PniORAL OU GRAND DlUECTOIRK EcOSSAIS 


fn siicntio et spc for tit ado meet (Devise du Direetoirc), 


I. Lavatku, Diethclm, D r (1740-1820), Eques ub 
Aesculapioy sous-pricur dc 1772 a 1770; 
elu Grand Pricur 1c 15 aout 1770 ; installc 
Gr,\ M.\ Prow, le 28 aout 1782. 

II, Burckhardt, Pierre (Eques a serpente cur - 
vatojy (1742-1817), ancien landammann 
dc la Suisse, bour^rncstre de Bale, Prc- 
fet de la Pref.\ de Bale. Grand Prieur de 
1S09 a IS 17. 

III, Ott im Zeltwec, Gaspard (Eq. a Lrifoliojy 

Zurich. G.\ P.\ de 1817 a 1820. 

IV. Sarasin, Felix (Eq. a Tabernaculojy Bale, 

1822-1828. 

V. Esc he u , Jczn-JacqucsfEq.aMarle), Zurich, 
1828-1844. 

18 dec. 1852 Reconstitution du Direetoirc. 
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VI. cTOhrlu, Henri (Eques ab A urelio ) 9 Zurich, 
Vil. Gysi, Henri (Eques ab Activitate), Zurich. 

Comite d’cxpcdition 186G-1874. 

Poste vacant 1874-1885. 

8 oct. 1885, Zurich entre en sommeil, Geneve 
releve les droits du Grand Prieure et 
prend lc Dircctoire. 

V1IL. Rich ah d | Eugene (Eq. a justifia), Grand 
Prieur de 1800 a 1809, Geneve. 

IX. Lf.clehc, Joseph (Eq. a laborc), 1890-1905, 
Geneve. 

X. Bouvir.n, Aimc (Eq. a i f olunta(e), 1905-1909, 
Geneve. 

XL Montchal, Charles (Eq. de Monte Calvo), 
depuis 1909, Geneve. 


II. PREFETS 


DXJ Chapitre de l’Ordre Interieur de la 
Prefecture de Geneve 


1. Bourdillon, Isaac, proprietaire (Eques ab 

angelo), vecut dc 1758 a 1820 ct Tut le l cr 
Prefet (1817-1820) du Chr. dc Geneve. 

2. Moulinie, Ch.~Et.-Fr., pasteur (Eques a Sa- 

lute), (1757-1836). 

3. Lomdard, J.-Gcd., banquier (Eques ajustitia), 

(1703-1848). 

4. Peschier, Ch.-Gaspard, D r -Chir. (Eques a 

scalpello), (1782-1853). 

5. Audanel, Christophe, Direclcur du peniten- 

cier ( Eques a gladio et manu ), (1789-1872). 
G. Faucoxnet, Charles, Dootcur-Medecin (Eques 
ab angelo), (1811-1886). 

7. Hum rert, Edouard, professeur, ancien rec- 

tcur de PUniversite (Eques a leone) y (1823- 
1889). 

8. Leclerc, Joseph, Chancelier del’Etat de Ge- 

neve (Eques a labore ), ne en 1835, Prefet 
de 1890 a 1894. 
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9. Bouvieii, Aime, Directcur dc l’Enseignement 
professionncl a Gene \’e(Eques a voluntate } 7 
ne cn 1844; Prcfet de 1894 a 1904, puis du 
3 mars 1905 au 21 mars 1908. 

10. Jomnot, Edouard (1848-1907), Directeur de la 

Police cent rale (Equcs a Vigilantia), Pre- 
fet du 19 nov. 1904 au 22 fevr. 1905. 

11. Moxtchal, Charles, Profcsseur (Eques de 

Monte Calvo), ne a Geneve en 1855. Prcfet 
depuis lc 21 mars 1908. 


111. NOTES 


EXTTUITES DE VIEUX MANUSCRITS TRAITANT 
DE l’hISTOIRE DE l’OrDRE 

(Archives de la Prefecture de Geneve). 


Nos Archives possedent quclqucs manuscrits 
esquissant rnpidcinent I’histoirc de I’Ordrcjcc 
sont evidemment dcs copies plus ou moins an- 
ciennes d’un texte, unique peut-etre, dont nous 
ne pouvons prcciser Tepoque. I/tinc de ees co- 
pies, datce de 1779, donne Tlnstruclion qu’il etait 
alors d’usnge de lire aux Ecuycrs Nov.*, lors dc 
lour reception dans l'lnterieur; nous vondrions 
pouvoir la Lranscrire cn enlier avee son style ct 
son orthographe archajques, mais la place nous 
manq uc. 

Dc ces manuscrits rcunis nous extrnyons les 
notes suivrmtes qni intercsseront certaincment 
nos lecteurs et jetteront entre autres une lumiere 
anssi curieuse qu’inattendue sur les debuts de 
l’Ordre et sur le Titre auquel il est revenu en 1778. 
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Lcs Croisades donnerent naissance aux Ordres 
chevalcrcsqucs. 

En 1108, Jlugucs de Paganis et GeoITroy dc 
S‘-Omer, natifs d’Auvcrgne, arrivcrent en Terre 
Saintc. 

En 1111, ils se reunircnl a sept autrcs gentils- 
hommcs et clurcnt Hugucs dc Paganis pour lcur 
chef. S'ctant donnc pour but de proteger les 
Pelcrins cl de dcfcndrc par tons lcs moyens la 
Foi chrctiennc, ils adoptercnt alors le nom de 
CiiF-vAMans i>u la Cm*: Saintk. 

Les 0 fondateurs de cet Ordrc Bicnfaisant 
eLaient tons do noble maison; voici lours noms : 

l n Ungues de Paganis, 2° GeoflVoy dc S l -0mcr, 
Guilberl Norfolk, Breton, ''i 0 Philippe dc S l -Maur, 
5° Hildebrand Lavis de Seala, noble Tctitoniquc, 
0° Jacques do Durfurd-Oitrns, noble Lyonnais, 

Martin do Uhodo/* S" Guillaume dc Camacho, 
Calalan, n* llugucs, sire do Lnsignan, Fran^ais. 

Dans 1c prineipc, ccs neuf chevaliers etaient 
errant s. 

En 1115, le roi Baudoin II lcur donna une mai- 
sou dans Lcnccinte du Temple de Salomon. 

En 1:118, le jour de la Trinitc, ils furent admis 
a prononccr entre les mains de Gucrimond, pa- 
triarehe de Jerusalem, outre les trois vojux ordi- 
naires, celui de defendre les pelerins contre les 
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instil tes des Sarrasins et d’exposcr journcllemen t 
lcur vie pour la foi chretiennc. 

Ils prirent alors le nom de Tempmerr. 

Ils vivaient d’aum6nes et des bienfaits des 
fideles, et, pendant neuf ans encore, ils limiLe- 
rent leur nombre a neuf. Letir pauvrete eta i t si 
grande qu’un cheval servait a deux chevaliers ; 
plus tard, ils voulurent rappelcr les commence- 
ments si modestes de leur Ordre en adoptant un 
sceau representant un cheval monte par deux 
cavaliers. 

En 1127, 1’Ordre comptait 27 chevaliers. 

En 1128, an synode de Troyes en Champagne, 
ils, furent reconnus solennellemcnt au nom de 
l’Eglise chreticnne et recurcnt leMantcau blanc, 
tandis que saint Bernard leur octroyait leur 
Regie. 

En 1129, il se forma trois Pricurcs formes cha- 
cun de 27 Chevaliers. On eonvint de les cliviser de 
cctte manicre a fin de mieux couvrir les avenues 
dc Jerusalem. On decrcla en outre que neuf Che- 
valicrs aura lent un Supcricur , ct qu’au-dessus des 
Superieurs serait nomme un Pritfet auquel les 
autres preteraient serment d'ohcissancc. En 1147, 
le pape Eugene 111 ordonna que les Chevaliers 
porteraient a l’avenir une Croix de velours rouge 
comme marque distinctive de i’Ordre et donna le 
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litre tie Cotnmandcurs aux Superieurs. Au cours 
des dix amices suivanles, le nidme pape permit 
au Grand Mail re d’avoir aulant de freres la'iques 
qu'il le dcsirait et aux Ecuycrs de porter la Croix 
sur lours habits de couleur grise. 11 permit en 
outre a rOrdre do posseder des doiuaines et sei- 
gneurios dans toutc la Chretienle, ou augmenta 
les Maisons de trois en trois, ct pen a peu les 
trois premieres Provinces furcnl etablics. 

Rn 1178, trois aulres Provinces furent ajoutees 
et, en 1188, encore trois; aiors le nombre des 
Provinces fut irrevocablenient fixe a Ncuf. 

Rn 12S(>, POrdrc possedait deja 40,000 Com- 
manderies dans la Clireticnncte et ses revenus 
etaient estinies a deux millions d’eeus d’or, 
somnie enonne pour Pcpoquc. Ajoutons que 
Richard, roi d'Anglctcrre, lui ayunt vondu le 
royamne de Chyprc, conquis sur les empereurs 
grccs, eelte prosperite croissantc el cclte splen- 
dour causercnt sa prrtc cn provoquant la jalousie 
cl la cupidile du roi de France Philippe lc Bel 
et du pape d’Avignon Clement V qui chcrcherent 
les moyens d’aneantir POrdrc pour s’emparer do 
ses hiens. 

Rn ce temps, deux chevaliers, dont un digni- 
taire de POrdre, avaient encouru le blame et la 
condamnation de leurs superieurs pour leur 
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inconduite et pour d’autrcs faits graves, et ils 
avaient resolu de se venger. 11s se rendirent a 
Montferrat, residence du sous-prieur Charles de 
Montcarmel, vieillard de 81 ans, lui demandcrcnt 
audience et Passassincrent. Craignant alors la 
juste punition de leur epouvantable forfait, ils 
se rendirent a Paris et n’hcsitcrcnt pas a porter 
contre l’Ordrc les accusations les plus graves et 
nieme a mettro sur son compte Pemeutc arrivee a 
Paris, Pannee precedente, lors de Palteration de 
la monnaie. Aussitot le pape, sous la pression du 
roi, dut citer a comparaitre devant son tribunal 
le Grand Maitre dc l’Ordrc, occupd a guerroyer 
en Chypre. C’etait cn 1305, Jacques de Molai 
arriva accompagne de soixantc chevaliers, fut 
regu inagnifiquement par 1c roi de France qni Ini 
demanda menie d’etre le parrain dc Pun de ses 
enfants, et fut comblc d’egards ct d’honneurs. 

Ce ne fut que plus lard quo de Molai fut appele 
a comparaitre devant 1c pape a Poitiers ct il put 
croire qu’il avail convaincu 1c Souverain Ponlife 
de la faussete et de l’horreur dc toutes les accu- 
sations et les calomnies repandues sur POrdrc. 
Cette comparuLion qui cut lieu en avril 1307 ct 
fut suivie d’une periode dc ealme, devait se ter- 
miner par une catastrophe d’autant plus terrible 
qu’elle etait plus inattendue et mieux preparee 


dans l’ombre : 1c 13 oclobrc dc la memc annce, 
tons les Tcmplicrs etablis cn France, y compris 
leur Grand Maitre, furent arrcles en masse ct 
picnics dans lesfers. On les sou mi t aux tortures 
les plus varices et les plus atroces pour leur 
anaeher des aveux aussittit apres dcsavoucs. 
hnfin, le 10 octobre 1311, au Concile de Vienne, 
J’Ordrc tut declare dissous ct aboli, mais trois 
cents Peres, eveques et archcveques de tous pays, 
refuserent dc s’associcr a cette infamc sentence 
ct ii fall ut que le Saint Pore y supplant par la 
plenitude de la puissance apostoliqne pour don- 
ncr force dc Ini a cct inique jugement. Dcs lors, 
les suppliecs succedercnt aux suppliccs, jusqu’en 
1313 oil, le IS mars, v. s., le bucher s’allunia 
pour Guy, dauphin d’Auvergne ct Jacques de 
Molai, dernier G.M. dc l'Ordrc. Le pcuple se 
jeta sur lours cendrcs, les rarnnssa picuscment 
et les eonsorva coimnc reliqucs. 

JPJlistoirc main tenant cede lc pas a la Tradi- 
tion secrete. Nos anna les nous enseignent que 
les Tcmplicrs cchappes au desastre, s’enfuirent 
cn divers pays, cn Suede, en Norvegc, en Irlande 
el cn Feossc, contrees montagneuses et peu peu- 
plees alors. Kn 1311, Pierre de Beaujcu avait 
d'abord assume la grande maitrise avec tous ses 
dangers, mais il fut reduit a s’enfuir en Suede. — 
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Pierre d’Aumont, G. M. provincial d’Auvergne, 
avee deux commandeurs et cinq chevaliers, se 
defendit quelque temps dans plusieurs chateaux 
appar tenant a POrdre. Pour s’echapper de France 
sans 6tre reconnus, ils se deguiserent cn rnacons 
et, sous ce costume, parvinrent a se refugier en 
irlande. Leur nombre s'etait accru a quinze. Ils 
avaient du aussi changer de noin et d’Aurnont 
avail pris cclui de Mac Benac. 

D’lrlande, ils gagnerenl Ies ties d’Eeosse et, 
dans celles de Mull ils rencontrerent Georges 
Harris, Grand Comm.*. d’Hamptoncourt qul s’y 
etait retire aveo quelques flV. . Ils y tinrenl cha- 
pitre a la Saint.-Jean 1312 et resol u rent dc per- 
petuer l’ordrc cn secret et de le propager sous 
les formes extericures ei les symbolos dc la ma- 
^onnorie pour conserver la memoirc du traves- 
tissement d’Aumont et de ses freres. Dans ce 
nidme chapitre, d’Aurnont fut elu Grand Maitre. 

D’Aumont, tres age, ne put soutenir une vie 
aussi penible et mourut deja en 1313; alnrs Har- 
ris fut elu a sa place. 

Ce fut lu i qui permit aux chevaliers de sc ma- 
rier a (In dc pouvoir conserver et pcrpcluer l’Ordrc 
dans ses enfants, parce que dans ces temps desas- 
treux on n'osa jamais tenter d’initier un homme 
libre, ou au moins lui donner les connaissances 
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stipcricurcs au grade dc Maitre. Pendant plus de 
250 ans on n'initia phis person nc au grade de Mai- 
tre Reossais, ajoutc la tradition secrete, a moins 
que cn ne fut un enfant de POrdrc, et, lors du 
Convent de Lyon, cn 1778, il n’y avait pas 150 ans 
qu'on osaitde nouveau conficrles secrets dc POr- 
dre a des Maitrcs Rcossais nes de parents libres. 

Harris permit encore d'initicr dcs homines dc 
tous eta Is, civils on ecclesiasliqucs, mcme dcs 
membres de la confession grccquc, et de leur 
donner Pen tree dans POrdrc. 11 ctablit toutes 
les devises de POrdrc, notaniment cede du Phe- 
nix qui devint Pemblcme du Novice, parcc que 
c.'est Pi mage de Phonneur qui ne pent perir que 
pour revivre, ct de POrdrc qui perit dans les 
llammcs pour renaitre aussitot de ses cendrcs ! 

Mnlgre los persecutions, POrdrc s’c-st done 
pcrpeluc ! Pierre dc Beaujcu cn assuma la Gran- 
de N 1 a 1 1 rise au lendemain du desastre, mais 
Pierre d’Aumont Ini succcda bien vite ct menu 
les Chevaliers sur la route de l’cxil, Harris les 
reorgan isa, les consola et leur rendit le courage 
de vivre et la foi dans Pavcnir. 

l/Ordre s’est propage cn silence dans ses neuf 
Provinces ! Apres avoir cte Grand Protecteur des 
Loges, son tour vint d’etre protege par elles. 
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Lcs deux systemes ne cessercnt jamais de se pe- 
nctrer sans pour cela s’absorber, et ce fut evi- 
demnient Tontine des ITauts Grades dans la 
Maconncrie moderne. 

bn France comme cn Allemagne, LOrdre sc 
rectifiait souvcnt dans ses convents, pour con- 
server la purete de ses origincs ou pour y reve- 
nir. De son sein, il chassait lcs alchimisles de 
Lepoque, les Jdsuites, les poliliciens, qui tous 
1’en faisaient devier pour mieux servir leurs pro- 
pres interets. II conservait a ses admiralties 
ritucls dcs logos dc S’-Jean ct dTtcossais de 
St-Andre, d’Ecuyer Novice ct de Chevalier ieur 
beaute originale et leur grandeur inconlestce. 

L'Ordre se ressaisissait toujours plus eom- 
pletcment : en 1772, il opposait a un Supcrieur 
luconnu tin Grand Alaltre, chef unique, connu et 
visible. Kn 1778, au convent national dcs Gaulcs, 
tenu a Lyon, lcs trois provinces fran^aises, mais 
avant toutes la P nu avec l' Helvetic, deolaraient 
vouloir ramener TOrdre a son but primilif. Pour 
cela, elles renonccrcut definitivement a tous lcs 
privileges et a toutes lcs possessions de l’ancien 
Ordre du Temple, et rep ri rent des lors lc nom 
qu’avaient porte les fondateurs de 1’Ordre Bien- 
faisant avant de rien posseder, a savoir celui de 
Chevaliers de la Cite Sajnte, 


IV. EXTRAITS DU REGLEMENT 


Du but de 1’Ordre. 

L’Oiuhie iNTHiuBun a pour but dc maintcnir et 
dc fortifier, taut an milieu de eeux qui le oom- 
posent qu’au sein dcs Logos les principes 

qui so nt a sa base, savoir : 

L’attachernont a l'csprit du christianisrne et la 
foi cn unc puissance supreme expriinee sous le 
nom de G.\ A.*, dc l'U.\ ; 

Le devouement a In patrie; 

Lc perfectionnemcnt individuel par le travail 
que tout homme doit fnire sur lui-mome pour 
vaincre ses passions, corriger sesdefautset faire 
progresser scs families inlcllecUielles ; 

L’exercice d’unc bienfaisance active et eclairee, 
envers tons les hoinmes, quels que soient Ieur 
nationalite, leurs opinions politiques et reli- 
gicuses, on lour etat civil. 

Composition de l’Ordre, 

L’Ordre se compose : 

1° du Regime Ecossais rectifie qui comprend 
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a) les 3 grades fondamentaux de la Ma$onnerie 

de Saint-Jean : A pp rent is, Compagnons ct 
M aitres . 

(En vertu du pacte du 22 join 184A, ees Loges 
symboliques font partie de TUnion dcs 
Loges suisses et sont placees sous l’obc- 
dience exclusive de la Grande Logo suisse 
Alpina). 

b) les Loges symboliques de Saint-Andre nvec le 

grade de Maiire Ecossais dc S'-Andre. 

2 P de 1’Orduk Inter* nuit, dont les Prefectures 
comportcnt deux classes : les Ecuyers-No- 
vices et les Chevaliers bienfaisants de la Cite 
Sainte . 

11 se rccrute dans la Mac.*, dc St-Andre 
et e’est sans doute pour ce motif que Ton 
trouve ordinairement Loges ct Prefectures 
groupees sous 1’appellation generale de Re- 
gime ecossais recti fie. 

Des organes du Regime Ecossais et Rectify. 

Le Reg.*. Ecoss.*. ct rect.*. a pour organes : 

a) Le Or.*. Chapitre Helvetique, 

b) Le Gr.*. Prieur, 

c) Le Directoire. 

d) Les Prefectures. 
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Du G.*. Chap.*. Helv^tique. 

Le Gr.*. Chap.*, est Pautoritc superieore du 
Kcoss. *. et reel.*, cn llelvetie. 11 decide 
souverainemont dans toutes les questions qui lui 
sonl soumiscs. 

il a prinoipalcmcnt pour attributions : 

a) De reviser les statuts. 

b) Dc rediger les 1 oi s et reglcmcnts. 

c) D’arreter les ritucls et de prononcer sur les 
modifications qui pourraient y etre proposecs. 

d) De delihercr ct dc prononcer sur les ques- 
tions qui lui sont soumiscs par le Directoirc 1 . 

Dans la regie, les propositions emannnt de 
rinitiativc d’un tnembre d’une Prcf.\ on d’une 
Doge de Saint-Andre devront etre renvoyecs au 
Directoirc. Toutcfois, dans les cas urgents ou 
lorsque la question est d’un interet particulier, 
1c Gr.\ Chap.*, pent decider I’entrce en matierc 
im mediate. 

e) De contracter dcs relations ri’amitie avec les 
Pouvoirs rnaeou niques dc ia Suisse ou dc l’Elran- 

1 Le Directoirc , compose dc sepl membros, cst, avec 
le Grand Prieur, lc pouvoir cxccutif do Gr. ■. Cli. *. Helv. \ . 

Le Directoire sc rennit cn moyenne une fois parmois; 
le Gr.*. Cl».\ Helv. *. n'a qu’une session ordinaire annuelle. 

Le Gr.*. Ch.\ Ilelv.*. cst forme du Directoire, de 
trois delegues par Prefecture et de tou6 les Prefcts, 
Command.-, et D£p. M. du Grand Prieure. 
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ger, de conclude avec eux dcs alliances et des 
traites, dc nommer des garanls d’amilie aupres 
d’euxcomnie aussi de reconnaitro telles ou teiles 
Puissances magonniques. 

f) D’elirc le Gr.\ Prieur et le Gr.*. Chancelier 
et ccux des mcmbrcs du Dircctoirc dont lc choix 
n’est pas fixe par la presente constitution. 

g) De fonder de nouvclies Logos dc Saint-Andre 
ou de nouvelles Pref.*. 

Du Grand Prieur. 

Lc Gr.*. Prieur est le chef du Peg.*. Eeoss,*. 
et rect.\ en Helvetic. A ce litre, il possede la 
competence ma$.\ la plus clenduc sur toutes 
les Pref.*. et sur toutes les Loges supericures au 
1 1 1 Gr.’. qui appartiennent au (leg.*. Ecoss.*. et 
rect.’, . A part le pouvoir legislatifdu Gr.*. Chap.*. 
Helvctique, il ne reconnatt pas d’autre puissance 
mac.*, au-dessus de lui. 

Des Prefectures et Chapitres. 

Au point de vuc administralif, les FF.*. de 
1’Ordre intericur se constituent en Prefectures 
dans chacun des Or.’, de la Suisse. 

Chaque Prefecture comprend : 

a) des Chevaliers, membres actifs, dont le 
nombre est fixe par le Code de l’Ordre ; 


b) d’un Chapitrc de Prefecture, forme de 27 
Chevaliers, au maximum, choisis parmi les Che- 
valiers tncmbrcs actifs ; 

c) des Chcv.\, membres honoraires ; 

d) dcs Ecuyers Novices. 

Des Doges de Saint-Andr£. Deur but. 

La transition entre la Ma$.\ de Saint-Jean et 
l’ordre inleneur se fait par I’intermediaire des 
Logos de Saint-Andre, dans lesqucllcs le sym- 
bolismc attcint son point culminant par l’intro- 
duction dcs pnneipes ohreiiens degages de tout 
dogmatisme. 

Organisation des Doges de Saint-Andr£ l . 

Le M.\ E.‘. dc Saint-Andre constitue le iV mo 
Grade symbolique du Rite Ecossais et Rcctifle. 

Les Doges de Saint-Andre sent placees sous la 
direction immediate des Prcf.\ dont ciles de- 
pend ent. 

1 La Logo. Ecossaisc n’est point permancnlc ui delibc- 
rante ; elle n’a point de caisse propre & elle ; ede u'exlste 
que Icmporairemcnt cl sculemenl pour les cas dc recep- 
tion, de scruliu et destruction des nouve&ux re^us. 
Extrait du IUtuel general de la Loge des Mattres Ecos- 
sais de Sl-Andrc, prcnmbulc (an 1782). 
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